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LIMINAIRE

II convient, tout d'abord. de situer le
document qui suit cans son contexte
historique.

("est alors que nous dirigions le Bu-
reau de Psvchologie dc la C.E.C.M. que
nous avons pris conscience des probla-
MeS alLLL. I4LIC Nitaient A recede les en-
fants de milieu défavorise_

En 1967. dans le cadre du Congrés du
Conseil de l'Enfance exceptionnelle du
Québec nous presentions une communi-
cation sur la prevention de Pechec
scolaire en milieu défavorisé; le texte de
eetle communication apparait en annexe
(Appendice 1).

En 1968-69. nous assumions Ia
responsahilité de creer tine section de
psychologie seolaire au Departement de
psychologie de I'Llniversité de Montreal:
ceite section offrait aux etudiants de
maitrise et de doetorat en psychologie
appliquee Ia possibilité d'acquerir uric
formation les prépa rant de façon
spécifique a intervenir en milieu seed:lire.
Comme dans ces programmes deludes
les travaux de recherche occupaient une
place trés importame. nous avons voulu
que ces recherehes "universitaires" rejoi-
gnent lc plus possible les preoccupations
maieures du milieu seolaire,

CeNi ainsi que nous avons considere
comme prioritaire d'entreprendre des
recherche!, sur les enfants de milieu défa-
vorise.

A Montreal. des projets d'interven-
Lion commencaient déjA a etre_élaborés et
appliques aupres des populations sock,-
economiquement defavorisees. projets
dont certains eomportaient une etroite
collaboration entre des institutions
sculaires et diverses agenees sociales.

Co interventions s'ins::::-ant tres sou-
vent de modeles an1erican-.7.; tels ceux de
llead Start. et ne pouvart !,'appuyer que
sur tine litterature scientiliqueitrangere.
nous avons élabore un vaste programme
de recherche sur Ia psychologie de E'en-
fant défavorise dc- milieu urbain quebe-
cois.

Ire projet a été soumis A rinsiitut
tic recherche pedagogique (I.R.P.) du
Ministere de l'Education qui no.us a
oetroye deux, subventions de recherche.
rune en 1969-70, l'autre en 1970-71. Ces
subventions ont permis d'aider de
diverses facons des étudiants de maitrise
et de doctoral en psychologie scolaire qui
désiraient entreprend re idle ou telle
recherche specifique. Les travaux de ces
étudiants, pres d'unc vingtaine. étaient
diriges. et coardonnes par un comae de
direction ennstitué de monsieur Michel
Page. de madame AVnie Mear et de moi-
mCme. Le comite de direction etait lui-
meme assiste duo comité de consuitants

dont faisaient partie mademoiselle
Aimee Leduc, monsieur Pierre-W.
Belanger. monsieur Claude Hebert.
madame Louise Coderre, monsieur Jean-
Claude Corbeil.

La realisation d'etudes scientifiques
stir tin sujet aossi rompkac que celui dc
Peducation des enfants de milieu
defavorise nécessite, il va de soi. la
constitution d'une equipe de recherche.
La formule que nous avons utilisee
comporte eependant des inconvénients
sérieux importe de signaler des
maintenant.

Tout d'abord. requipe etant force-
merit mobile. lc fait que personne, ni
professeur ni etudiant. Wait pu sc
consacrer a temps plein (au mains
pendant une période de temps assei
longUe) au travail de recherche a
constitue in handicap majeur. En second
lieu. les normes acaderniques imposant
quc les recherches des etudiants soient
réalisables dans lc cadre de leur
programme d'etudes (sou une armee pour
la maitrise et deux annees pour le
doctorat). il a fallu parrots beaucoup trop
restreindre ou morceler les divers projets
de recherche. Par ailleurs. les etudiants
pouvaicni disposer de 3 ou 5 annéesapres
la fin de leur scolarite pour deposer !cur
these: en consequence. dans plusieurs cas
il a fallu attendre in temps assez long
pour disposer des materiaux necessaires
a I, poursuite des reeherches. Pour des
raisons ar.aikigucs ii n'a pas etc: possible
de faire, sur une merne population
d'enfants. des etudes longitudinales qui
eussent ete fort precieuses.

En cc qui concerne le milieu d'expe-
rimentation (darts la plupart des cas. les
éeoles me a C.E.C.M.), nous avons ega-
lement du tenir compte de contraintes
pratiques C'est ainsi que pour eviter que
nos reeherches ne perturbent trop la vie
de recede ou rhoraire des éleves. les as-
sistants de recherche ont ete disperses
clans dit erses ecoles ou divers seetcurs du
territoire; cette dispersion a rendu plus
ardue la (ache de constituer les eehan-
tillons (groupes experimentaux et
groupes contrale) et a empecho que les
mernes enfants soient &allies sous divers
aspects complementaires. De mew. il
ete quasi impossible de faire unM.avail
quelque peu suivi avec les enseignatus ou
les prolessionnels du milieu sealant.

Enfin. six ans apres le debut de ces
travaux de recherche. le moment est venu
de tirer le meilleur parti possible des
travaux effectues.

II ne raut eertes Ras chercher
retrouver dans cc document que nous
Sournettons aux adminis:rateurs sco-
laires, aux educateurs et aUX chercheurs.
runique apport dc nos programmes de
recherche.

D'une part. une importantedocumea-
tation a ete reunie au labarataire
recherche de psychologie seolair.%
documentation qui comparte, iI va de s&.
les diverses theses utilisees dans la
preparation de ce document. En second
lieu, ces reeberehes ant largernent eontri-
bue A la formation scientifique des
psychologues professionnels qui
oeuvrent maintenant dans diverses
commissions scolaires du Quebec. En
troisierne lieu,. les travaux de recherche
que noire equipe a effectues ont déjà
connu une certaine diffusion Ions de
colloques et de congres. et ils out
egakment suscite de nouvelles reeherches
et des programmes d'intervention
multidisciplinaires.

te document que nous presentons sc
vein done un jalon susceptible de faciliter
une certairte integration des donnees
recueillies sur a psychologie de renfant
de milieu &hr. of

Nous esperons tine ee rapport
contrihuera A sefisibiliser le public aux
problemes (toujours actuels) des milieux
defavorisés. et qu'il servirá de stimulant
pour tous eeux qui sc consaerent dejA a
ramelioration des services educatils
offerts aux jeunes de ces milieux.

Au nom de ceux A qui la lecture de ce
rapport sera utile nous voulons des
maintenant remercier chacun des
etudiants qui s'es1 consaere A des travaux
de recherche. les specialistes qui ont agi
comme consultants. les membres du
comito de direction et, plus spécialement
monsieur Michel Page qui, en plus
d'effectuer une recherche de doctoral sur
Ic langage. a dirige sera des theses dont il
sera fait mention. Nous voulons remer-
eier aussi les autorites de la C.E.C.M.. les
directions d'ecole et les enseignants pour
leur collaboration. et le Ministere de
l'Education pour son aide financiere.

Nous voulons, enrol. remereier mon-
sieur Gerald Bourheau, qui a collabore
de tres prés A la redaction du document,
et mademoiselle Claii e Hare pour le
travail de dactylographie et de revision
du textc.

Notre gratitude s'adresse. enfin. au
Conseil seolaire de I'lle de Montreal. qui

aceete de subventionner la preparation
de ce rapport et d'en assumer la diffusion,
et A monsieur Claude Hebert. coordo-
nateur des mesures-de rattrapage en
milieu defavorise. qui nous a assisie de
.ses judicieux conseils.

Charles E. Caouette
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I. Problernes de milieu défavorise

En 1968, let; ''problemes scolaires- des enfants provenant des
rnilieux socio-economiquernent defavorises du Quebec preoecu-
paient d'autant plus les educateurs et administrateurs scolaires
que ron tentait. plus quc jamais auparavant. d'instaurer au
Quebec une recite democratisation du systeme scolaire. celle-ci
visant non seulement a garantir a tons les enfants raeces a r6cole
mais surtout des chances egales d'y reussir et de s'y developper de
facon opt imale_

Dans les zones grises de Montreal. la proportion d élèvcs de
niveau elementaire ou secondaire presentant des problemes de
comportement ou d echec etait tette que d'importantes mesures
devaient Etre prises dans rimmediat.

La littérature scientitique, celle qui provenait de rAngleterreet
des Etats-Unis notamment, montrait que ces problemes seolaires
des eleves de milieu defavorise n'eta tent pas particuliers
Montreal ou au Quebec mais gins se retrouvaient dans bien
d'autres pays industrialises, sinon tous,

Dans les secteurs défavorises de Montreal. on constatait done
qu'un grand nombre des enfants se presentaient a recall: sans
preparation suffisante que le taux d'echees et de redoubkment de
classe y etait de beauctrup superieur A celui des autres secteurs de la
vine_ Par ailkurs beaucoup d'enfants qui avaient reussi de facon
satisfaisante au cours des premieres années de frequentation
scolaire manifestaient ulterieurement une baisse importante de
rendement et une perte quasi totale de motivation. D'autres, en
nombre assez alarmant s'ajoutaient continuellement aux enfants
dejA nombreux necessitant des classes speciales pour arrieres
pedagogiques, pour deficients mentaux ou pour mesadaptes
socio-affeet ifs.

A ra bsenteisme déjà grave thins ces milieux s'ajoutait
r abandon precoec des &mks par un nornbre irnpressinnnant
d'adolescents. Quant A ceux qui continuaient de frequenterrecole,
ils se retrouvaient. pour la grande majorite d'entre eux. dans les
voies les plus faibles et mcnant a dcs occupations de niveau
inférieur. Cc cheminement scolaire qui n'a rien en soi de ires
enthousiasmant, et qui demeurait le lot de la pbapart des enfants
de ces suscitait des problomes de discipline et de compor-
tment dans un mii.zu ou deja beaucoup d'enfants sc presentaient
a recok serieusement handicapes sur le plan socio-affectif, suite a
des experiences familiales defavorables ou a de nombreux
placements en foyers nourriciers. Par ailleurs, la distribution
geographique de la pauvrete et celle de la delinquance se recou-
paient tenement qu'on n'hesitait pas a considerer les milieux
dafavorises comme génerateurs de delinquance et de crirninalite.

II etait enfin, corn= l'ecole le constatait que dans
beaucoup de cits on ne pouvait guere cornpter sur ks parents pour
aider r en fant i s'integrer au milieu scolaire et A y progresser. Les
fa nilks "A problemes multiples" etalent fort nombreuses dans les
;ones defavorisees. Quant aux autres families, elks apportaient
asset pcu de collaboration A recole. plusieurs parce qtrelks n'y
croyaient pas beaucoup elles-mernes. d'autres parce qu'elles ne
savaient pas trop comment elks auratent pu collaborer. Plusieurs
de ces parents avaient dejA assez de problernes regler a la maison,
et ils attendaient qu'on les fasse vcnir a l'ecolc le jour oil on ne
saurait plus que faire avec renfant.

2. VoIonte d'intervention

II suffisait dc prendrc conscience de cette situation dramatique. ct
-Wen informer les autorites du systeme scolaire et la population en
general pour qu'un accord soit vitc fait sur la necissiteetl urgence
d'adopter des mcsures tres speciales pour remedier a cote
situation.

A cette epoque. au plan de la sante et du bien-Etre social, divers
ministeres et divers organismcs avaient deja pris des mesures pour
tenter d'ameliorer les conditions de vie des populations habitant
les zones defavorisees. Toutefois r education n'en etait encore
dans ce domaine qu'à ses premiers tAtonnements. C'est depuis
t res recemment, en effet, que les organismes d'education s'inte-
ressaient activcment a ccs problémes; par ailleurs, faute de
recherches valables effect trees sur les populations defavorisees du
Quebec, les prernieres tentatives pedagogiques ne pouvaient
s'appuyer que sur des recherches americaines (lesq Ladles rejoi-
gnaient des populations tres differentes des noires) ou sur des
projets du type Head Start (dont r orientation de depart otalt
remise en question).

II ressortait done A cette epoque que settles des recherches
sérieuses sur nos propres milieux défavorises perrnettraient
d'entreprendre une action peclagogique susceptible d'avoir des
resultats positifs et A long termc.

3. Options de base

Ce qu it importe de !aim ressortir ici, eest la lirohlemariqut-
ginerale dans laquelle se sont situes non seulement les
programmes d'intervention qui debutaient A Montreal mais
egalement le projet de recherche que nous avons élabore.

II est evident que. face aux problemes serieux et complexes des
milieux defavorises, r on ne peut songer a entreprendre une action
corrective ou preventive sans avoir identifie, ay mains de facon
approxirnative, les sources ct les causes dc ces problems.

Quand il s'agit plus precisement des problemes scolaires
rappeles plus ham, et qui peuvent Etre regroupes en deux grandes
categories d savoir les probkmes d'apprentissage et les problemes
d'adaptation. on est pone tres spontanement 5 tenir comme
premier responsable de ces problemes run des facteurs nu des
agents suivants: r enfant lui-mmc, la famille et le milieu, recole
comme institution ct system. la societe elle-méme dans sa
globalite.

Or ce dials du -premier responsable" se fait presque de facon
spontanee: eest, en effet un choix qui se fonde avant tout sur des
"intuitions-, lesquelles sont generalement on relief direct de sa
propre appartenance A un groupe dc professionels ou de son
adhesion A tine classe sociale ou a une option politique. Mais et:
choix est tres determinant et ii affecte par la suite non seulement
rorientation de l'act ion mais male la demarche scientifique dc la
recherche. Ce West pas la mEme litteratureque r on scrute scion ce
premier choix que l'on a fait et, surtout ce n'est pas de la mEme

--facon que r on interprete les recherches deja effectudes ct kurs
resultats experimentaux.

Au moment oil nous Claborions les grandes !ignes de noire
projet de recherche reffort de determiner ks causes profondes des
problemcs scolaires en milieu defavorise donnait lieu A diverses
options que nous rcgroupons ici sous quatre chefs principaux.

Pour plusieurs, et c'est le cas de presque tons ceux qui oeuvrcnt
en education, le premier responsable de rechec scolaire. e'est
renfant defavorise lui-meme. Bien Or, on ne dit pas que l'enfant
est coupable mais les difficultes qu'il rencontre pour reussir
recole nu pour s'y adapter sont attribuees aux caracteristiques
specifiques qu'il presentait des son arrivee a récole. La litteratu-
re scientifique disponible A repoque fournissait de tres longues
elaborations sur les caracteristiques psychologiques des enfants
defavorises. Dc plus, celles-ci rencontraient a ce point les
observations quotidiennes des educateurs que pcu de raisons
justillaient unc attitude sceptique a leur egard. Pour ceux qui font
d'emblee une tette option, il est evident quc c'est chez renfant lui-
rnEme que l'on peut retracer les causes de ses problemes seolaires.

et c'est sur lui qu'il faut agir pour solutionner ces problemes ou les
prevenir. '



Yautres reconnaissLnt aussi rexistence chez l'enfant defavori-
se de caraeteristiques qui predeterminent ses echecs scolaires et
ses problemes d'adaptation et de eomporternent. Mais. pour eux,
l'enlant n'cst que la victime de conditions familiales ou sociales
defavorables. C'est la famille surtout, compte term de rentourage
social immediat, qui cree ces caracteristiques chez l'enfant ou en
provoque rapparition. Scion cette optique.c'est d'abord le-stock
hereditaire- transmis par ks parents qui explique les déficiences
de l'enfant ou, encore, c'cst la filet:in dont ces parents font
reducation de base de ['enfant qui est lacunaire et qui provoquera
chez lin un retard de developpement affectant toute la scolarite
ulterieure. (On trouvera en Appendice 2 la description qui: fait de
renfant defavorise tine directrice d'dcole fort experimentea

La encore, la littera
st r les traits negatifs I.
educatives.

hondalt de descriptions et d'analvses
ms-cultures" et sur !curs habitudes

lour rautres. c'est recole elle=meme qu'il faut reinettre en
question et q,-*-1 !am tenir responsable de rechec des enfants de
milieux detavortses. CeSt tOtit Ic VySti2MC scolaire qu delavorise
renfant-Par les eontentis implieitesct les valeurs quil vehictile, par
ses approches Clitistes. ses modes d'evaluation comparative et
compel itiv e. Bret', reeole refléte tine culture fondamentalement
etrangere A la population defavorisee: recole seri Hen les classes
privilegiees et rejoint leurs preoccupations de mobilite sociale
personnelle. Aux enfants de ces riiilicux. Rest possible de reussir
recok. de poursuivre de longues etudes et, grace aux diplames, de
se maintenir dans eetteelassetrelites dont font partk leurs parents.
grace a lcurs etudes antericures ou A kur succes dans les affairex .

La, litterature seientifique. surititit tlans le dunmine de la
- sociologic (que Fon sone. par exemple aux premiers.trava ifs de

Beaudelot et Establet) revelait avec force et avec statistiques
rappui, rinadaptation de recole aux population% socio-economi-
quement et culturellement defavorisees, et reffieacite de recole
mairitcnir privilegides (et a decuipabiliser) les chisses deJA
privilégiècs.

Pour de nombreux auteurs. enfin, il est tout a fait irrealiste de
trailer les prohlemes scolaires de s. milieux delav orises sans
replacer immediaternent eeux-ci dans le contexte globzil de la
sociéte. Dans la societe industrielle de type capitaliste qu'est la
noire. le system: scolaire a un role irès precis a jotter; maintenir la
socidte en place et favoriscr rintegrat ion harmonic:use dc la jenne
generation dans cette societe. Or, recolc joue tres hien son rOle. Si
noire systemic éconornique cree et maintient un cel tain
poureentage de paus res et de ehomcurs. ii n'est pa±,surprenani on
aberrant q recole cree ct inaintienne un certain pourcentage
d'enfants eclumant et ahandemnant. Ces phénomenes refIctent,
pretend-on, les differences indijduelles. les differences culturelles
et socio-economiques inherenic a rhonirne et a la societe
humaine, Lin probleme cm harassant demeure toutefo;s: la
concentration des pauvres et de leurs enfants qui dehouent
l'ecole dans des quartiers precis des grands centres urbains, Pour

auteurs, les problèmes de populations défavorisees ne sont
qu'un des sympt boles d'une société "malade', eertes capable
d'assurer une certaine paix sociale (par la repression des troubles
et des contestations) mais incapable d'assurer tine reek justice
sociale. Ce n'est done pas sur les vietimes de ce systme qu'il faut
agir ma is sur les compliccs du systeme et sur le systeme lui-méme.
Seule unc transformation radieale du systeme Cconomique et
politique petit solutionner dc facon positive les problemes des
enfants dc milieu ddfavorisé. problemes aUxquels l'école tente
vamement de s'attaquer.

4. Programme de recherche

Quant 0 nous, dans les cadres relativement etroits de la
psychologie face aux problemcs aussi complexes clue ceux des

milieux delay orises, nous etions spontanement sensibilises
surtout aux deux premiers ordres dc facteurs, 0 savoir ceux LjUi
concernent l'enfant lu i-meme et mix qui se rapportcnt a son
milieu familial

une nette correlation entre des variables xocio-
Ccunomiq UeN. ION les res enus du perc. lascolaritCdes parents. etc_
ci l'insucces a l'ecole. Cette evidence ne pouvait en soi susciter ou
justifier des recherches psyehologiques rm.:rises .

lotnefois, un article de Jensen proposa des perspectives
intCressanics dc recherche'''. Dans eet article, Jensen affirmait que
les variables d'ordre strictement socio-economique (revenus.
occupation. soisinage) avaient heaucoup moins d'influenee sur
rintelligenee ci reducahilite que des s ariables Word re proprement
psyehologique.

Ces itlfirmationsdeJensen nous incite. rcnt dlonea proposer une
etude svstematique de la psvehologie de l'enfant de milieu
defavorise.

On pent resumer ainsi les post ulats ou les hypot he. depart.
cole doit connaitre les earacteristiques ou deficits psychologi-

es des enfants de milieu defavorise si elle veto adopter des
mesures dc type correctil ou pres en til. Par ailleurs. si ccs
caracl6-istiqucs ou deficits stint des consequences directcs et
inevitable% des conditions socio-Ccontimiques qui del inis,,ent les
populations defavorisees, on devrait retrouver ces caractéristi-
ques chez tous les enfants qui subissent ces conditions de vie. line
etude comparative d'enfants de milieu moyen et de milieu
defavorise devrait done memo en evidence l'existence et l'am-
pleur des deficits des enfants defavorises.

lecteur peut maintenant comprendre le programn . de
recltcrche que nous avons &labor& en 19(18-69.

Les difficultes d'apprentissage et ks eehecs. les prohlemes
d'adaptation scolaire. l'absenteisme et l'ahandon precoce des
etudes nous paraissaient s'expliquer surtout par trois ordres dc
facteurs: des facteurs d'ordre cognitif et intellectuel (niveau
d'intellieence generale. structures mentales); des facteurs d'ordre
instrumental (langage, perception. psychomotricite, attention et
concentration); et des facteurs d'ordre socio-affectif (attitudes,
valeurs, image de sni. niveau d'aspiration. etc.).

II etait également envisage quc d'autres recherches pourraient
rejoindre d'autres variables, particulierement les relations
prolesseurs-éleves et la perception et les attitudes des cnseignants
face aux Cleves de milieu defavorise. Sur ccs derniers points, des
donnees_d'observation et des I-CI-lesions. susceptible% de fondsr
certaine- hypotheses de recherche. ont deja ete livrees dans um:
commnication. dont le tout: apparait en appendice 3.

Dans un premier temps. nous &ions done a la recherche des
facteurs susecpti Wes d'ex pliqucr les echecs scolaires et les
problèmcs d'adaptation et de comportement des enfants de
milieu defavorise.

Toutefois. pour l'ensemble de ces recherches parcellaires, un
mame probleme rn6thodologique sc posait, celui dc la constitu-
tion des echantillons. Comment constituer des dehantillons
représentant hien les milieux defavorises ct les milieux moyens et
qui soient en meme temps. comparables sous tous les aspects
autres que celui sur lequel portait specifiquement la recherche? Si
Fon vent. par exemple, comparer le langage d'enfants de six ans
appartenant 0 run et a l'autre milieu, faut-ils'assurer d'abord que

(1) JENSEN, 4 R. The Culturally Disadvantaged: PrrelutlaRirol end Eiluration Alpreit
Educational Rtarch . Vol. 10 . 1957-68



ces enfants soient d'un niveau mental comparable ? Si ron ne
eontrale pas eette variable. ne risque-t-on pas (Vire incapable
d'expliquer la difference hypothetique dii niveau de Iangage des
deux groupes &enfants? En Met si les enfants de milieu &lava-
rise presentent. par hypothese toujours. un langagc mains
developpe quc eclui des enfants de milieu moyen ce deficit scra-t-
il tine earacteristique propre des enfants de milieu defavorise ou
une earacteristique &enfants mains des clop p es intelleetuelle-
mend

Pour resoudre cette difficult& methodologique importante.
nous avons decide de rendre comparables les eehantillons sous
toutes les variables autrcs que eelk qui faisait robjet precis de la
recherche_ De ce point de vue. les echantillons en devenant
comparables derneuraient eertes representatifs de leur milieu,
mais eette representation n'etait pas neeessairement proportion-
nelle. Pour revenir au facteur langage, on pourrait. par exemple
etablir qu'a imelligencc comparable les enfants des deux milieux
ont atteint un meme niveau dc langage. tout en admettant pa r
ailleurs qu 1 soil possible qu'il v ait en milieu defavorise un plus
grand nombre &enfants aceusant un certain retard du developpe-
rnent mental et done, parallelernent. un certain retard du langage
Mais seule une illi precaution methodologique nous semblait
pout oir garantir que les differences observees entre les groupes
d'enfants seraient direetement attribuables aux differences de
milieu socio-Cconomique et eulturel. boils les enfants de ee milieu
reocontrant les criteres par lesquels on earacterise habituellement
le milieu defavorise devraient done presenter les mEmes laeunes.
si celles-ci sant dues au milieu lui-meme.

5. Présentation du rapport

11 n'etait pas tres als6 de degager les elements essentiels et les
contributions spécifiques des dix-huit recherches dont nous
voulions rendre eompte (soit trein de doctoral et einq de mai-
trise). La plupart de ces recherches ont fait l'objet de theses dejA
officiellemcnt deposees et acceptees (onzc l'Universite de
Montreal . une a r Universite de Louvain, une a l'Universite de
Caen); deux ne sent pas encore deposees dans leur forme defini-
tive et trois sont encore en voie de redaction.

Ces diverscs theses comportent les sections elassiques de toute
these: uric revue critique de la litterature scientifique. suivie des
objectifs ou des hypotheses de la recherche; une section methado-
logique precisant la nature de r echantillon les tziches experi-
mentales et km mode de presentation; enfin, ranalyse et rinter-
pretation des resultats.

Comme rensemble de ces theses represente un materiel
considerable et comme notre objeetif West pas de faire une
analyse critique dcs reeherches effectuees mais tout simplement
&en faire rapport. Ii texte clue r.ous presernons a laisse de cote les
revues de litteraturc et certains aspects d'ordre methodologique.
Seuls les concepts psychologiques neeessaires la comprehension
de la recherche sont rappeles de facon aussi claire et concise que
possible. Le lecteur trouvera done dans ce document une descrip-
tion relativement detainee des taches experimentales et du
deroulement de r experience ii trouvcra egalcment les resultats
obtenus et !Interpretation gu'en font les auteurs. Afin dc pre-
senter ees resultats dans in texte confirm, les tableaux et les
analyses statistiques ne sont pas rapportes dans ee rapport. Qu'il
suffise de mentionner que k.. seuils de probabilite retenus sent
generalernent de .05; c'est en reference a ce seuil que les diffe-
rences seront dites significatives ou non significatives.

Le rapport que nous soumettons comporte trois ehapitres.
Dans le premier chapitre, on retrouve les diverses recherches qui
ont parte sur les factcurs d'ordre eognitif, c'est-k-dire les facteurs
d'ordre proprement intellectuel ou instrumental (langage,
perception, motricite, memoire. intelligence generale). Sont
regroupes dans le second chapitre les travaux qui ant etudie les
facteurs d'ordre socio-affectil. Quant aux -reenerches qui ont
consist& en programmes &intervention visant a ameliorer le
rendement sealaire, elks font l'objet du troisieme chapitre.

Dans la conclusion de ce rapport, nous degagerons dans une
premiere pantie, les principales contributions de rensemble des
reeherches presentees; dans tine seconde panic. a travers tine
demarche davantage critique et prospective, nous proposerons
les lignes directrices d'une nouvelle politique de recherche et
&intervention educative en milieu defavorise.
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Chap tre I

Etuds de facteurs d'ordre cOgnitif

Sous ce titre general d'etudes de facteurs
d'ordre cognitif se retrouvent les divers
travaux qui ont porte sur le langage. la
capacité &attention et sur rintelligence
cornme idle. Cest par rapport a ces fac-
teurs surtout quc les ehercheurs etrangers
semblaient avoir observe les deficits les
rclus importants chez les enfants de milieu
Jefavorise. Ce sont done ces facteurs
qu'ont abordes les premiers travaux de
recherche.

On a tout d'abord accorde une place
privilegiee au langage. notamment pour
les raisons suivantes. D'une part dcpuis
longtemps les édueateurs obsersatent
chez les enfants de milieu defavorise des
deficienees importantes: les enfants
s'exprimaient mcins aisement par le
langage leur vocahulaire etait plus halite.
leurs structures de phrases etaient souvent
tres pauvres et stereotypees. II semblait
aussi aux enseignants que les approchcs
pedagogiques utilisées reussissalent trés
peu a transformer et A enrichir ce langage
premier ou naturel dc l'enfant: au
contraire, il semblait s'installer chez ren-
fant une sortedc-diglossic": le bon fran-
cais, qui devenait presque uric langue
acadomique, et lc langage courant du
milieu, auquel les enfants rcvenaient
spontanement des qu'ils cessaicnt de
s'adresser au personnel dc récole. D'au-
Ire part, le langage étant un instrument

privilegie de ddveloppement mental (les
travaux de Piaget le demontrant ample-
ment) 61 le francais constituant non seu-
lernent un objet d'apprentissage mais un
factcur important pour rapprentissage
des autres disciplines (mathematiques,
histoire, geographic, etc.), il va de so' que
retude de ce facteur devait Etre plus pous-
see.

Toutefois. comment etudier le Ian-
gage, non pas dans ses aspects extérieurs
d'artieulation ou meme de vocabulaire,
mais dans ses dimensions les plus impor-
tantes et !Cs plus reliées au developpe-
ment mental et a la réussite aeaddmique
et, surtout, comment se donner des ins-
truments plus appropries A la eollectivite
quebecoisc que les tests st.andard, prove-
nant generalement de retranger ?

La premiere .echerche effectuee dans
ce domame a done poursuivi un double
objeetif: elahorer un instrument
&evaluation du langage adapte a noire
milieu et. en second lieu, comparer lc
langage d'enfants dc six ans provenant de
milieux socio-economiques differents,
soit dc milieu defavorise d'unc part et de
milieu moyen. d'autre part. La question
que se posait rauteur A eet egard etait la
suivante: des les debuts de leur frequenta-
t ion scolaire, les entants de milieu
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defavorisE presentent-ils des deficiences
linguistiques susecptibles d'expliquer
[curs &bees seolaircs.

Cette demarche initiale de recherche
s'est ensuite poursuivic dans diverses
directions. Un autre chercheur s'est, en
effet, consacre A ['etude des structures de
langage &enfants plusdges. soh de lOetde
16 ans. tandis qu'un autre reeherchait de
quelles facons la mediation verbale
pouvait favoriser rapprentissage chez des
enfants de premiere armee. Par ailleurs.
une etude experimentale a ete menee
aupres d'enfants dc 6 ct de 8 ans pour
evaluer rusage relatif des mots et des
gestes dans la communication, scion que
les enfants proviennent de milieu moyen
ou dc milieu defavorise.

Enfin. pour completer la presentation
des travaux de recherche portant sur le
langage, un rapport sera fait d'une etude
comparative de deux groupes d'enfants
dyslexiques de milieux socio-economi-
ques differents.

Au term de cette premiere raffle
consacrec aux etudes sur le langage nous
presenterons les travaux qui ont pone sur
Ia capacite &attention et sur revaluation
de rintelligencc.



I- Recherches sur le langage

1. Le reper oire des structur s du langage chez I flews de lere armee

A l'école. les enfants doivent comprendre des messages ecrits. ou
parks. constitues de phrases dont les structures peuvent varier cn
complexite. II peuvent arriver a comprendre les phrases ayant
certaincs structures, alors qu'ils peuvent ne pas cornprendre le
sens de phrases ayant d'autres structures. Par ailleurs. ils ,,ons-
truisent dans !cur langage spontane des phrases illustrant un
certain nombre de toutes les structures possibles.

Pour Michel Page (1971) la question est ici de savoir si, des la
I ere armee, des enfants de milieux socio-economiques rnoycn et
infericur different quant au repertoire de structures qu'ils peuvent
construire (langage ex prcssif) 00 qu'ils peuvent comprendre
(langage receptif).

A propos de la notion de structure de la phrase. disons qu'une
phrase peut contenir une fonction sujet et une fonetion verbe. La
phrase peut aussi contenir en plus une fonction attribut, comple-
ment d'agent. etc.., La decomposition d'une phrase en différentes
fonctions met en relief la structure syntaxique de la phrase. En
plus de l'analyse de la structure syntaxique, it est possible de faire
l'analyse de la structure syntagrnatique. L'analyse syntagmatique
penetre a rintérieur des fonctions cernécs par l'analyse syntaxi-
que (sujet. verbe, complement, attribut). et elle voit comment est
composec chacune de ces fonctions constitutives de la phrase_

Ccs deux niveaux d'analyse de la structure de la phrase
suggeres par Corheil (1968) (1, trouvent leur illustration dans
l'excrnple suivant. Dans la phrase "les trés belles routes
encouragcnt le tourism". 1'analyse syntaxique distingue trots
fonctions primaires: sujet (les tres belles routes), verbe
(encouragent) et objet (le toulisme); au niveau syntagrnatique.
Panalyse de la fonction sujct la decompose en unc fonction
nominate (routes). une fonction d'adjectivation (tres belles) et
tine fonction d'actualisation (les).

La gramrnaire d'une tang= permet la con;truction de phrases
présentant uric grande diversite de structures syntaxiques et
syntagmatiqucs. Et, d'une certaine Neon, maitriser uric langue
c'est, entre autres chows. Etre capable de comprendre et aussi de
construire des phrases diversifides au point de vue des structnres
syntaxiques et syntagmatiques.

A. Echantillon

Pour proceder a Petude des structures syntaxiques et syntagma-
tiques du langage expressif et receptif, la recherche commence
par examiner le langage de 100 enfants Ages, de 6:03 ans A 7:02
ans. Ceux-ci sant inset-its dans une premiere armee reguliere,sauf
14 enfants qui se trouvent en classe d'attente; aucurt enfant ne
double la premiere armee. Aucun enfant n'est unique, et ii y a au
moins un autre enfant de moins de douze ans dans la famille.
Tous resident dans la mem paroisse, ou une paroisse voisinc de
manic niveau socio-économique, depuis au moms cinq ans. Leurs
parents habitent Montreal depuis au troins dix ans. Tous vivertt
avec leur pere et mere (exceptionnellement avec Pun des deux
pour cause de deces). Ils sont touscanadiens francaisd'origine, la
langue parlde dans le milieu familial est lc francais, et aucun n'est
en contact regulier avec des anglophones.

Parmi ccs 100 enfants, 60 sont de nivcau socio-Cconomique
inférieur ct 40 sont de niveau socio-Cconomique moyen. Pour
chacun des deux niveaux socio-économiques, les enfants sont
subdivises en sous-groupes de 20, scion les stanines gulls ont
obtenus au test de preparation a l'apprentissagescolaire. Pour les
enfants de milieu defavorise, un premier groupe em constitue de
20 cnfants ayant obtenu on stanine variant entre 5 et 9. lin

CORREIL, i.c. 19fig Let Itrimiters T1 /MI ilk modern,. Pei,. C. Klinck%icCk

deuxieme groupc comprend tin nembre equivalent d'enfants
mais qui ont obtenu dcs stanines dc 3 et 4, Enfin, le troisieme
groupe est constitué de 20 enfants ayant obtenu des stanines de 1
ou 2, La rneme repartition existe pour Ics enfants de niveau
moyen; toutefois. ii n'y a pas de sous-groupe d'enfants ayant
obtenu des stanines de 1 ou 2.

En mettant A part le sous-groupe de milieu defavorise de
stani nes I ct 2, cette repartition en sous-groupes permet de
comparer des enfants de milieux différents mais semblables au
point dc vue des stanines de preparation A l'apprentissage
scolaire. Puis, compte tenu de tous les sous-groupes, on peut
aussi comparer des enfants qui appartiennent au mem niveau
socio-Cconomique mais qui sont differents au point de vue de !cur
preparation A rapprentissage scolaire.

R. Mithodologie des resultats

Pour recueillir et analyser tin échanttlion du langage de ces
enfants, Page (1971) recourt trois techniques administrees
individuellement en trois seances differentes. Avant de proceder a
la description de ces techniques et a la presentation des rdsultats
qu'elles tint apportés, ii y a lieu de rnentionner les principaux
critercs qui ont preside a leur choix.

Visant a etudier le repertoire des structures syntaxiques ct
syntagmatiques, ces techniques tentent, en premier lieu, de
couvrir chez les marries enfants autant le champdu langage
expressilque celui du langage receptif. On veut ainsicornbler unc
lacune qui avail marque des recherchesantérieures stir le langage.

En second lieu, ces techniques font appel a des situations-
stimuli standardisdes et soigncusement contrOlees, afin de
pouvoir vraiment comparer des enfants differents face A des
tactics semblables.

Lr: troisieme lieu, ces situations Wirnpliquent pas d'appren-
t issage precis, ni de pro blemes mettant cn cause des habiletes
intellcctuelles particulieres. SiI en dtait autrement, on risquerait
de recueillir une performance réflétant davantage d'autres
aptitudes que des aptitudes strictement linguistiqucs.

Enfin, ces techniques n'evaluent pas le nivcau de conformite
du langage des enfants au français standar!

Les deux parties qui suivent presentent unc escription de ces
techniques et uric interpretation des resultats qu'elles ont perrnis
d'obtenir. La premiere pantie rend compte des techniques A et C
qui concernent le repertoire de structures syntaxiques et syntag-
matiques do langage expressif. La deuxieme pantie porte sur la
technique B qui s'est centree sur 1c langage receptif.

1. langage expressif: Construction des structures syntaxiques et
syntagmatiques

Lcs techniques A et C tentent, chacunc a [cur bon, de cerner le
repertoire des structures syntaxiques et syntagmatiques qu'uti-
lisent les enfants lorsqu'ils s'expriment. La technique A suscitc
une production verhalc spontanee, alors que la technique C
suscite une production verbale plus dirigee.

a) Technique A: Structures syntaxiques et tagmatiques
utilisees dans la production verbale spontanee

La technique A veut hien etudier la production verbale
spontande trials elle tient en mane temps A ce que les productions
vet-hales des enfants soient comparables. Comme compromis,
elle utilise des images et les enfants doivent raconter Phistoire
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illu,tree par ces images, Ccsimages, selectionnées au emirs de
pre-experimentations successives, reproduisent des situations o5
ron percoit net tement des interactions entre les personnages, oh
les intentions iMpliquees dans les actions sont claires et mi
renchainement avec des situations precedentcs ou futures est
explicite, 11 s'agit notamment d'actions faciles 5 decrire et les
objets illustres son t hien connus des enfants. Les images se
repartissent en trois series. Les premiere et deuxieme series
contiennent respectivement 9 et 3 images dont ebacune dolt
dormer lieu au reek d'unc histoire. La troisieme serie est consti-
tuee de huit ensembles. contenant chacun de 4 a 7 images. Pour
chaque ensemble. renfant doit raeonter rhistoire qui se deroule a
travers les images qui Nom d6a mises en ordre faut cependam
noter que ranalyse des resultuts n'a retenu que la production
obtenue A 12 de ces 20 stimuli:la raison en est quecertaines
images Wont suseité de la part des enfants qui: des descriptions
morcelees, tandis que d'autres n'ont pu are interpretaes de fawn
suffisamment homogene .

ur fin d'analyse, toute la produCtion verbalc des enfants a
ete decoupee en phrases scion des eriteres qui sont owls dans le
present expose. Ce decoupage donne de la part des 100 enfants
une 7roducti0n totale de 8.458 phrases pour les.12 stimuli

Chaque phrase devient ensuite robjet d'une analyse
..ntaxic5e: i.e on volt comment etil construite la phrase au point
de vue de la presence et de la position des fonctions sujet (S),
verbe (V), attribut (A), complement d'objet direct (0D),
complement d'objet indirect (01). complement circonstantiel
(CC). complement d'agent (CA). Par exemple.l'analvse
syntaxique de la phrase "la le pompie I mom' pour arroser
rfeu" degagera la structure S-V CC. lin premier niveau
d'analyse a degage 126 types de structures de phrases. Ces 126
types de structures de phrases sont par la suite reduits 1 16
gr(iupes d'arrangements syntoxiques,. Pour 11 groupes, cote
simplification s'cst operee en reunissant les structures qui
utilisent leS memo fonctions synta.siques mais dans un ordre
different ou en (pantile differente. Les einq (5) autres groupes
sont constitues ii partir decriterescomme le fait que la phrase soit
incomplete, enumerative ou qu'elle commence par les presen-
hails "il y a",

Pour chacun de ces grotipes d'arrangements syntaxiques,
ranalvse,des resultats a d'abord tent& de voir si tel arrangement
syntaxique caraeterise davantage la production des sujets de
niveau.socio-economique moyen ou cellc des sujets de niveau
inferieur:.

Or. sur les 16 types de phrases, les enfants de milieu defavorise
nc presentent une performance inferieure a celle des enfants de
milieu moyen qu'a un type seulement: les phrases de type S - V -
OD - 01 - CC (y.g. -sa 'tit' socur a 1 donne, du lad/ a son p'ti
héhé sur le hras d'sa galeric"). De plus, ceci n'est yraique lorsque
l'on compare les enfants du groupc de stanines 9 de milieu
inférieur aux enfants de :71;me stanine en Milieu moyen. Etant
donne lc nombre trés de structures dormant lieu A des
differences inter-milieu, et aussi le peu d'enfants de chaque milieu
concernes par ces differences. ron pcut pratiquement dire qu'il
n'y a pas de difference importante dans le repertoire des struc-
tures syntaxiqucs dch enfants des milieux soeio-dconomiques
moycn et iriferieur.

L'analyse de ces phrases s'es( aussi poursuivie au plan des
structures syntagmatiques. Cette analyse se concentre surtout sur
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ce ("Lc la grammaire traditionnelleappelle les propositions
suhordonnees. La prod etion yerbale dcs enfants a donne lieu 5
neuf types de propositions subordonnees. dont voici quelques
exemples soulignes et remis dans lc contexte de la phrase dont ils
font panic: "là 5 s'aperçoit que le Cie oiseau ié parti",-et puis le
soir quand i ont fini d'manger leur souper. i s'en allent jouer
dehors un p'tit pcu-. A ces sortes de structures syntagmatiques
sajoutL-nt d'autres structures representees par rusage de la
proposition relative: -la. a sen va porter ea a son papa qui est
malade dans sa chambre". Mentionnons encore l'usage de la
1onction d'adjectiyation, rextension verbale ou nominate de la
fonction de rattribut ("...capablc d'arranger les rideaux- et
"...content du cadear). l'usagc dc l'adverbe ou dc la locution
adverbiale.

Les resultats ne temoignent d'aucune difference significative
entre les enfants des deux niveaux soeio-economiques en ce qui
concerne l'utilisation de ces diyerses structures syntagmatiques.

A cote tic eette question de niveau socio-oconomique.
ranalyse ne rerlete pas non plus de difference importante entre les
enfants des differents niveaux de fonetionnement intellectuel A
rinterieur de chacun des deux milieux socio-economiques.
L'irmlyse ne revele pas non plus de relation entre lu production de
ccs structures syntaxiques et syntagmatiques et lc rendemcnt en
franeais et en rnathematiques.

L'etude de l'utilisation des structures syntaxiques et
syntagmatiq ucs est completee par l'utilisation dc la technique C.
Celle technique propose une production verhale rnoins
spontanee et qui sera appclee ici production verbale orientee.

h Technique C: Structures syntaxiques et .syntagmatiques
utills&S dam la production verhale oritut:e.

La technique C es: mise a ressai pour etudier la capacite des
enfants it produire structures syntaxiques et syntagmatiques
determinecs.

Dans eche technique, Ia tache de renfant consiste a decrire les
tEverses actions de ythiculcs miniatures. Ccs actions peuvcnt etre
dec7:tes en une seule phrase. Ilexiste 31 item de cede nature. Pour
chazun des item, rexperimentateur dispose sous les yeux de
l'enfant le materiel necessite par raetion ft executer: it attire
l'attention de renfant sur les indices significatifs s'il y a lieu
(comme, par exempie. le fait qu'it y ait trois blocs dans la boite
d'un camion et aucun dans rautre), et il dit a renfant: "Rcgardc
hien et dis ce que ... (le camion. les eamions, rauto, scion le eas)
fait (ou font)". L'action est ensuite executee par rexperimenta-
teur et ['enfant la (Merit_ I I est important de rioter quc la consigne
precise 5 renfant le sujct de la phrase decrivant ['action: e'est la
seulc contrainte excrcee sur la reponse de renfant. Par exemple,
dans un item, une automobile frappe un eamion et lc camion
renverse sur le cote-, et la consigne dit:"...dis ce que l'auto far.
line description de cede action oh rautomobilc est le seul sujet de
la phrase devrait "rauto frappe le camion ct le renverse-. Un
complement d'objet direct dans le deuxiemc mcmbre de la phrase
doit alors etre utilise si rauto est lc seul sujct.

Malheureusement, robjectif vise par cede technique n'a pas
eté atteint En effet, plusieurs item Wont pas donne les rdsultats
esperds paree que relement de de ritcm a eteomis par la majorite
des enfants dans lcur description, ou encore parce que les sujets
ont decrit l'action par des phrases juxtaposees.



Cette technique n'a done pas pu constituer une epreuve valide
des capaeités des enfants A construirc des sti uctures syntaxiques
et syntagmatiques determinees. Les résultats obtenus ont done
etc &ands dans rinterpretation dc rensemble des données, et Von
doit s'en tenir aux conclusions qu'ont perrnis de degager les
résultats obtenus par la technique A decrite preeedernment.

Cette etude du langage expressif. aborddc au rnoyen des
techniques A ct C, a pour contrepartie retude du langage receptif
Ctudie au rnoyen de la technique B.

2. Langage receptif: Comprehension des structures syntaxiques
et syntagmatiques (technique B)

Une technique 9 essaie d'evalucr la comprehension, par les
enfants, d'un echantillon des structures syntaxiques et syntagma.
tig ties couramment utilisees. L'epreuve est presentee aux enfants
comrne un jeu. Le materiel utilise est compose d'une station de
service miniature. d'une automobile et de sept camions de
couleurs et dimensions variees. S'ajoutent A ces vehicules de
menus objets: huit petits blocs. un clou et un b5tonnet. Le jcu
propose consiste pour renlAnt a manipuler ce materiel conform&
ment aux actions &ernes verbalcment par.rexperimentateur.
Des precautions non decrites ici sont cependant prises pour que la
prononciation, la signification des mots ainsi que les problemes
d'inattention ne posent pas en eux-memes des difficultds pour la
comprehension des item.

De plus. tous les nem echoues sont repris uric seconde fois au
terme de la passation de toute reprcuve. Advenant un deuxierne
Cam l'itcm est repris a nouveau mais, cette lois, la formulation
verbale cst simplifiee, surtout en ce qui concerne les termes
relationnels; par excmple.-parce que- devient -A cause que",etc.

Chacun des 65 item de la technique B decrit une action en
utilisant un arrangement syntaxique determine ct, dans la plupart
des cas, une structure syntagmatique particuliere. Par exemple,
l'experimentateur dit: -Le petit camion rouge / avarice" ou
encore -le camion rouge I transporte / un bloc / un clou / et un
baton". L'enfant doit choisir les objets correspondant a ceux que
mentionne rexperimentateur et leur faire exauter ruction
preserite. Les 65 item sont classes dans 7 groupes d'arrangements
syntaxiques. Encore ici, un groupe est défini par les fonctions
pronaires sujet, verbe. complement, etc...) qui se retrouvent dans
tous les arrangements. sans tenir compte du nombre de lois que la
fonction est repetee, ni de la position de ces fonctions.

I.:analyse a consiste a comparer les taux de réussite a chacun
des item en ne considerant d'abord que les resultats obtenus au
premier essai, puis ceux obtenus au deuxieme essai. Au total
aucune difference significative ne distingue le repertoife verbal
receptif des enfants de niveau socio-Cconomique moyen par
rapport a celui des enfants de niveau socio-economique inférieur.

Certaines differences ont toutefois ete observees chez les
enfants de meme niveau socio-économique mais de niveau
different de preparation a l'apprentissage scolaire. 11 ressort
surtout-que les enfants de milieu defavorise du sous-groupe de
stanines 1 et 2 (au test de preparation a rapprentissage scolaire)
sent ceux qui, en milieu defavorise, ont la moins bonne compre-
hension d'un bon nombre de structures syntaxiques et syntagma-
tiques.

D'autre part, fait important A rioter, lei resultats reindiquem
pas de relation entre le rendernent scolaire (en français et en
mathernatiques) et cette comprehension des structures syntaxi-.
ques et syntagmatiques.

C. Interpretation des resultals

Dans rinterpretation de tous ces résultats concernant tant le
langage expressif que le langage receptif, l'iuteur de la-these se
centre sur les points rnajeurs qui suivent.

Pour donner aux resultats leur veritable signification, rautcur
met en correspondance les resultats de retude du langageexpres-
sif. d'une part, et ceux de retude du langage receptif, d'autre parr.
En premier lieu, l'auteur tentc d'expliquer le fait qu'il yait autant
de structures revelant des differences entre les sous-groupes dc
niveau intellectuel different a l'epreuve de comprehension
(langage receptif), alors que l'analyse du langage cxpressif ne
revele qu'une seule difference. Apres un retour sur les item
discriminant les enfants aux epreuves de comprehens' an, il
ressort que l'epreuve de comprehension evalue la comprehension
de plusicurs structures qui sont pratiquement absentes du
repertoire verbal expressif de la plupart des enfants. Et l'on a vu
que c'est la comprehension de ces structures qui différenciait les
sous-groupes de niveaux de fonetionnement intellectuel diffe-
rent. Ceci amene rauteur a conclure a une plus grande etendue du
repertoire receptif par rapport au repertoire expressif. a mesure
que s'eleve le niveau de fonetionnement intelkctuel. En d'autres
termes, plus son niveau de fonctionnement intellectuel est Cleve,
plus un enfant peut comprend re des phrases cornportant unc
structure qu'il n'utilise pourtant pas lui-marne; et mains son
niveau de fonctionnement intellectuel est Cleve, moins tin enfant
pcut comprendre des phrases cornportant une structure q u'il _
n'utilise pas lui-meme.

Les deficienees que permet de deceler cette recherche se
retrouvent done avec une plus grande fraquence en milieu
défavorisé qu'en milieu moyen. puisqu'en milieu defavorise on
retrouve davantage crenfants dont le stanine de fonctionnement
se situe entre 1 et 4, et moins d'enlants dont le stanine se situe
entre 5 et 9.

En second lieu, il faut remettre en question les affirmationssur
le langage des enfants de milieu defavorisC qui pretendent
s'appliquer sans distinction A tous les enfants. En effet. les enfants
identifies comme défavorises ne constituent pas unc population
homogéne au plan du langage tel qu'evalue dans cette recherche.
Cela nous parait une donnée majeure a retenii: les trois groupes
d'enfants de milieu defavorise qui ont ete &allies different entre
eux par leur repertoire verbal expressif et. surtout, par leur
repertoire receptif. Les enfants de milieu defavorise qui presen-
tent vraiment un probleme au plan du langage sont alors ceux qui
sont représentés par le sous-groupe dc fonctionnement intellec-
tuel de stanine 1 et 2. L'examen de la liste t.;!s item marquant les
deficits de ces enfants conduit a penser que la comprehension de
ces structures suppose un niveau de développement intcllectuel
que ces enfants n ont pas encore atteint. Plusieurs des structures
non comprises expriment, par exemple, des relations ternporelles
dontla comprehension peut supposer racquisition de notions
intellectuelles spécifiques. Le probleme qui se poserait alors n'en
serait plus un d'enrichissement du repertoire verbal mais plutôt

developpernent global de rintelligence.

Si l'on veut, en dernier lieu. degager les contributions majeures
de cette recherche de Page, il faut tout d'abord noter la mise au
point d'un instrument d'evaluation du langage reeilement adapte
a notre population scolaire quebecoise. Quant l'etude des
facteurs responsables de red= scolaire en milieu defavorise,
etant donne qu'on n'a pas trouve de relation entre le rendement
scola ire et le repertoire verbal (quel que soit le niveau de fonction-
ncrnent intellectuel), II faut conclure quc revaluation du reper
toire des structures syntaxiques et syntagmatiques n'a pas isole
un facteur causal predominant.

En termmant, rauteur forrnule deux hypotheses qui ont dIes-
mCmes suseite deux autres reeherches; seront presentees
dans les parties qui suivent. L'une des hypotheses suggereque dcs
differences dans les structures syntaxiques et syntagmatiques
apparaitront plus lard qu'en premiere armee scolaire car. con-
naissant a recole plus d'expériences positives que les enfants de
milieu inferiet r. les enfants de milieu moycn auront davantage
développe-leur repertoire verbal. L'autre hypothese delaisse la
question du repertoire verbal et se tourne plutôt vers la question
de rutilisation _ctive du langage comme support de la pens& _

-en-Situation d'apprentissage.
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2. La .cornplexité des structure du langage chez les éleves de 10 ans et de

Judith Comeau (dont la these vient d'etre soutenue en mars 1976)
evalk CC-compale la complexite du langage &enfants &Age et
de milieux socio-economiques differents. Les sujets qu'elk evalue
sont plus ages que ceux observes par Page (1971), Elk fait, par
ailleurs, appel A deux 'niveaux d'age pour evaluer le daveloppe-
ment du langage. Elle ne se centre cependant que sur raspect
expressif, et ndh-stirTaspeet receptif. La methodologie de
prelevement de donnees est egalement differente. Quant aux
categories &analyse syntaxique, elks ne recoupent pas exacte-
ment genes de Page; la raison essentielle en est que r observation
de sujets plus ages suscite r avenernent de genres differents de
phrases demandant done d'autres categories &analyses. A ces
categories &analyse syntaxique, s'ajoutent d'autres categories
concernant de., aspects non syntaxiques de la langue.

A. Echantillon

L'experience porte sur des ekves de 10 ans et 16 ans de milieux
socio-eeonomiques moyen et inferieur. Cette rdpartition donne
lieu a 4 groupes de 20 'awes comportant chacun 10 gait-cons et 10
Mies. -

TOLIS ces eleves sont &expression francaise, ils vivent en
francais dans leur milieu et ils habitent Montreal depuis au moins
le debut de leur scolarite. Ces premiers controles veuknt assurer
tine homogendite des (Heves au point de vue de leur familiarite
avec la langue française. De plus, aucun eleve n'a double ou saute
unc armee et, par rapport A leur milieu ils se situent amour de la
moyenne quant aux manines en mathernatiques. Ces deux autres
controles tentent d'assurer une homogendite au point de vue des
capacites genaraks de releve, et plus specialement des cap:tends
non verbales, De-plus. afin d'assurer r homogeneite des groupes
quant au fonctionnement intellectuel rauteur fait appel a trois
epreuves qui permettent de situer chaque &lave a 1 tin des trois
niveaux de developpement de rintelligence suggeres par la
theorie de Piaget: niveau preoperatoire, operatoire concret .
operatoire formel. 11 s'agit dcs epreuves appelees La balance. La
combinatoire, Le pendule. Sans preciser le contenu exact de ccs
epreuves et !cur mode de correction signalons qu'il s'agit
d'epreuves visant a estimer lc niveau de raisonnement tel que
ref-tete dans des situations obligearn A utiliser la notion cr equili-
bre, A predire les nombres possibles de combinaisons d'elements.
A experimenter un phénomene en faisant varier certains facteurs
tout en en maintenam d'autres constants. Sur la basedes compor-
tements des eleves a ccs taches, ron est arrive A rendre equivalents
au plan des aptitudes intellectuelles les groupes de meme age mais
de milieux differents.

Ainsi les eleves de 10 ans, gulls soient de .iveaux socio-
economiques mown ou inferieur, se situent tons it neriode
operatoire ou intermediaire. alors que ceux de 16 ans se situent
tous au niveau forme!.

B. Deroulernent de l'experience

L'Cvaluation se fait de falcon individuellc. Elle dure environ tine
heurc et comporte six epreuves. Les trois premieres (La balance.
La combinatoire et Le pendule) evaluent comme on ra dit plus
haut. lc niveau intellectuel des eleves. Les deux autres epreuves
hers ent directement A prelever tin eehantillon de la production
verbale des cleses il s'agit de repreuve Flistoire A raconter et de
l'epreuve Sujet fibre,

1. Epreuve Histoire raeonter

Dans repreuve Uistoire C raconter. on presente successiseme'niT
relevc deux images. Pour ehaque image, releve doit i-aconter une

6 ans.

histoire en obeissant A la eontrainte suivante: chaq
avoir un commencement, un milieu et une fin.

histoire doit

2. Epreu Sujet Iibre

Dans repreuve Sujet libre, les eleves de 16 ans doivent parler de
[cur avenir. Ce theme a de fortes chances de preoccuper les
adolescents et de susciter de leur part une production verbale
abondante. Toutefois, ce theme pouvait difficilement convenir
au:s eleves de 10 ans. Apres quelques preexperimentations, il a
sembk pref&rabk de demander simpkment a ces enfants de
raconter one emission de television qu'ils avaient vue; ce genre de
sujet s'est. en effet, revel& le stimulus le plus approprid.

C. Mithode &analyse des résultals

Pour analyser rensemble de la production verbale. il a fallu
&laborer un code d'allalyse- permettant de deceler les divers
indices de la complexite do langage oral.

L'unite &analyse est la propositiOn line proposition est ici
formee d'au moins un sujet et un verbe lorsque le verbe est
conjugue, ou elk est formee d'un verbe et d'un compldment,
lorsque le verbe n'est pas conjugue (ex.: "il prend rechelk / pour
grimper darts rarbre"). On inclut aussi les cas ou le verbe est sous-
entendu ou absent mais A certaines conditions. Par exempk .
r unite doit contenir un assez grand nombre &elements "15 i ont
dit: / un party platte de meme pour cinquante cennes" /. Le code
&analyse servant A dissequer ees propositions comprcnd 22
categories, elks-memes subdivisees en sous-categories. La
presentation et l'explication de ces categories e.sigeraient tin vas
long expose. L'on se eontentera d'en enumerer quelques
exemples quitte a preeiser dans la presentation des resultats, le

contenu des categories illustrant sine difference importante dans
1c langage &enfants de milieux differents.

Retenons que ces categories d'analyse concernent trois aspects
de la complexite des propositions constituant le langage: raspert
relationncl, raspect vocabulaire, r aspect stylistique. L'aspect
relationnel des propositions tient compte de la fact:in dont les
propositions sont constituees et reliees entre cites (ceci refere au
type de propositions utilisees: prineipale, independante
subordonnee relative, incluse), et aussi des fonctions remplies
par ces propositions (sujet, complement d'objet direct, indirect,
circonstantiel, etc...,). L'aspeet vocabulaire concerne Ia quantite
et la variete de mots pouvant se retrouver a rinterieur d'une
proposition (norns, adjectifs plus ou moins courants, verbes
simples ou composes, adverbes). Uaspect dit stylistiques'en tient

roccurrenre des hesitations, des repetitions, des corrections de
rnots ou Wickes.

D. Analyse des rCsultats

L'analyse des resultats fait ressortir la facon dont-rage et/ou le
milieu socio-econornique ont une incidence sur les aspects soit
relationnel, de vocabulaire ou stylistique de la compkxite du
langage. L.'on n'envisagera ici que les differences les plus
frappantes, c'est-a-dire eelles qui se situent a un seuil de
probabilite de .01.

I. Effet de rage

Au point de vue de la complexite du langage, les enfants de 10 et
de 16 ans ne different-pas tellement quant a raspect relationnel --
des propositions. Ils different surtout sue l'aspect de la quantite
et la varietd du vocabulaire dans les propositions.



Comparativement a ceux de 10 ans. les Cleves de 16 ans
utilisent des noms. des adjectifs et des adverbes plus nombreux et
plus varies.

Au point de vue stylistique, les eleves de 16 ans formulent
davantage de propositions contenant des hesitations. Scion
Bernstein (1), un plus grand nombre d'hesitations dans le langage
va souvent de pair avec un vocabulaire et un repertoire syntaxi-
que plus vastes. Foss& lant plus de mots dans son repertoire, un
individu hesitera davantage dans son discours afin d'utiliser les
termes les plus appropries.

Un autre trait distingue les sujets Wage different. Mais cette
difference ne se retrouve pas de la m6me facon clans les deux
milieux socio-economiques. En milieu défavorise, les sujets de 10
ans utilisent plus que ceux de 16 ans des formulations du genre:
-rnaman m'a dit: "Va me chercher de la viandc" au lieu de la
formulation: "maman m'a dit Waller lui chercher de la viande-.
La premiere formulation temoigne de moms de complexite que la
deuxiCme, car elle n'oblige pas a utiliser un terme faisant
verbalernent le point entre rid& "maman m'a dit" et rid& -va me
chercher de la viande":En milieu favorise, II n'y a pas une telle
difference entre les sujets de 10 ans et 16 ans 'en regard de l'usage
de l'une ou l'autre de ces formulations.

2. Effet du milieu

De rares traits differencient manifestemept les sujets des deux
milieux aux points de vue relationnel, vocabulaire et stylistique.

Au point de vue relationnel, les sujets de milieu favorise
incorporent plus de. propositions incluses.:Par exemple: "Mon
papa, / quand il est venu, / i ma apporté un camion". Au point de
vue vocabulaire, les sujets de milieu favorite utilisent plus
d'adverbes. Enfin, au point de vue stylistique, Ies sujets de milieu
favorise utilisent davantage la forrnule de transition "et puis..."
alors que ceux de milieu defavorise utilisent davantage la formule
de transition "ea fait que-.

Un dernier trait distingue les deux milieux mais seulement a
rage de dix ans. Ce trait est celui déjà mentionne dans la partie
traitant de l'agc. Les enfants de 10 ans de milieu defavorise
utilisent plus que ceux de meme age de milieu favorise la
formulation du genre: "Maman m'a dit: "Va me chercher...".

Done, en s'en tenant aux données les plus evidentes, ii ne
ressort pas de traits en quantite et qualite suffisantes pour
confirmer l'existence crune difference importante dans la
complexite du langage (aspect relationnel, vocabulairc ou
stylistique) des sujets des deux niveaux socio-économiques.

E-RNS In N. H. 1962. Linguistic p MUI and irfleIligencc. Language
weeek



3. Utilisation du langage comme support de la pens& n situation d'apprentissage

En plus de servir a communiquer avec les autres, le langage pent
aussi servir a eommuniquer avec soi. Cest ce qtfon entend dans
les expressions couranfes 'se parler foul seul", parler a soi-
mime-. 11 s'agit la de ce que Pon appelle la mediation verbale.

11 semblerait que cette capacite de mediation verbale
deterrninerait pour une large part les capacites infellectuelles ou,
en tout cas, qu'elle favonserait une plus grande reussite dans
l'apprentissage. Cororne les enfants de milieu defavorise
manifestent des faiblesses dans la reussite de tests d'intelligence et
dans le rendement scolaire, quelques auteurs amerirains ant fait
Phypothese que c'est sursout sur le plan de la mediation verbale
que se sifuent les dificiences linguistiques des enfants de milieu
defavorise.

Cest sur rette question du role de la mediation verbale en
milieu defavorisé que porte la recherche de Louise -Passe (1971).
Mais cette recherche n'a pas pour but de comparer des enfants de
milieu defavorise a ceux de milieu moyen pour savoir lesquels
recourent davantage a la mediation verbale et verifier ainsi
l'existence d'une deficience a ce niveau en milieu defavorise. La
recherche se contente d'étudier le phénomene de mediation
verbale uniqucrnent chez des enfants de premiere armee reguliere
en milieu defavorise.

Deux prOblemes font l'objet de cette etude. D'abord. ii s'agit
de verifier s'il y a vraiment une relation entre Putilisation de la
mediation verbale et la reussite dans la (ache. ainsi que darts le
succis seolaire. 11 s'agit, en second lieu, de voir s'il est possible,
par certaines interventions. de stirnuler l'usage de la mediation
verbale chez ks enfants et d'ameliorer ainsi leur performance. Les
effets de ces interventions permettront aussi de preciser la nature
des deficiences qu'on aura observees. Deux experiences abordent
successivement l'étude de ces problirnes.

A. Premiere experience

Relation entre la mediation verbaleet la reussite d'une fache et la
réussite scolaire.

Cette premiere experience consiste d'abord a structurer une
fiche qui permet de reperer des enfants qui usilisent spontand-
ment la mediation verbale et des enfants qui ne l'utilisent pas. II
suffit ensuite de voir si les enfants qui utilisent la mediation
verbale réussissent mieux dans la [Ache que les enfants qui ne
l'utilisent pas. 11 faut Egalement voir si ces mernes enfants
réussissent mieux dans leur tiches scolaires.

1. tchantillon et experience

La Cache est- administree individuellement a 88 enfants de milieu
defavorisé dont Page vane de 6:05 a 7:05 ans_ Dans cetteépreuve.
une &ape preliminaire consiste a montrer a l'enfant a designer des
elements (4 cubes de couleur differente) dans un certain ordre
femporel, sans tenir compte de leur ordre spatial. Puis dans
l'épreuve proprement disc, l'enfant doit executer dix essais ayant
la forme suivante: l'experimentateur lui montre un carton
présentant 6 images d'objets familiers. L'experimentateur
désigne successivement 2, ou 3 ou 4 ou 5 de ces images_ L'enfant
clOit ensuite se fermer les yeux pendant 15 secondes; apres quol il
doit a son tour designer dans le meme ordre les objets qu'a
designés l'experimentateur, mais en reperant ces objets sur un
nouveau carton oil ils sont disposes differemment. Au terme de
10 essais de cc type, l'enfant est interrogé sur la strategic qu'il
emploie pour retenir les sequences. 11 execute ensuite deux
nouveaux essais portant eetle lois sur d'autres objets (plus
abstraiii ou moins familiers); et il est A nouveau interroge sun sa
strategic.
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2. Résullats

En observant le comportement des 88 enfants pendant tous ces
essais, et en tenant compte de 'curs reponses lorsqu'interroges sur
leur strategic. l'on a repére 58 enfants qui utilisent la mediation
verbale et 30 qui ne l'utilisent pas.

Les resultats montrent que ce sont les enfants qui utilisent la
mediation verbale qui reussissent le mieux dans l'ensemble des
essais. De plus, si l*on tient compte des resultats scolaires, Pon
s*apercoit que ceux qui utilisent la mediation verbale ont un
meilleur rendement scolaire mais seulement en mathematiques,
rendement des uns et des autres demeurant comparable en
francais.

Ces resultats eonfirment done l'existence d'une relation entre
l'utilisation de la mediation verbale darts uric [fiche et la reussite
dans cette [ache, et entre cette mediation et la reussite scolaire,
mais en mathematiques seulement.

B. Deuxiime experience

Influence de la stimulation de la mediation verbale star
erformance.

L'auteur de la recherche se demande si des interventions
stimulant l'usage de la mediation verbale dans une [ache peuvent
augmenter la performance dans cette t5che. Ces interventions
devraient aussi permettre de preciser la nature de la deficience des
enfants qui n'utilisent pas la mediatian verbale. S'agit-il d'enfants
qui sont tout simplernent incapabIes de produire des mediateurs
verbaux, presentant dans ce cas une deficience au niveau de la
production? Ou s'agit-ild'enfantscapables de produire des
mediateurs verbaux mais incapables d'en tirer profit, presentant
plutOt une deficience au niveau de la mediation?

I. rchantillon et titche expérimentale

Cinq semaines aprEs la premiere experience, l'on retient, parmi
les enfants deja vus, trente enfants qui avaient utilise la mediation
verbale et trente enfants qui ne Pavaicat pas utilisee. Avec ces
enfants, Pon essaie de voir si on peut ameliorer le rendement en
favorisant davantage la mediation verbale. line nouvelle [Ache
est alors misc au point.

Dans cette tiche, encore administree individuellement,
Penfant regarde l'experimentateur accomplir unc quarantame
d'actions avec des jouets (poupees et autres objets miniatures en
carton ou en plastique: camions, blocs, maison, arbre, chien, chat
vaisselle, etc...). L'enfant doit emuite reproduire correctement le
plus grand nombre possible de ces actions, sans autre indice que
la presence des jouets qui demeurent dans son champ de vision.

Mais cette Cache n'est pas presentee exactement de la merne
facon a tous les enfants. Les 30 enfants qui utilisaient la
mediation verbale lors de la premiere experience et les 30 enfants

-qui ne l'utilisaient pas sont subdivises de la meme facon en trois
sous-groupes de 10 enfants. Les enfants du premier sous-groUpe,_
dit de verbalisation active, doivent d'abord decrire a haute voix
les actions de l'experimentateur puis les reproduire aussi fickle-
ment que possible. Les enfants du second sous"-groupe, d it de
verbalisation passive, n'ont qu'i reprodLire les actions car c'est
l'expérimentateur lui-merne qui decrit a haute voix les actions
qu'il execute. Les enfants du troisieme sous-groupe, dit de non-
verbalisation, ont aussi a executer la tiehe mais, eefte fois,
l'experimentateur ne decrit pas verbalement ee gull fait et ne
demande pas a l'enfant de lc faire.



2. Resu Hats

AThouveau, les resultats obtenus dans c seeonde experience
indiquent que les 30 enfants qui utilisaient spontanement Ia
mediation verbale lors de la premiere experience obtiennent de
meilleurs resultats que les autres, et cela dans les trois conditions
experimentales deerites plus haul. Ces resultats confirment
l'existence du lien deja constate entre la mediation verbale et la
reussite dans une Oche.

L'auteur s'attendait cependant ace que les differences entre les
deux groupes tendent a disparaltre dans les conditions de
verbalisation active et de verbalisation passive. Or, la
verbalisation n'a rien change a la performance de ehacun des
deux groupes et elle n'a pas affecte les differences qui existaient
entre eux. Toutefois, la verbalisation passive a ameliore la
performance des enfants dans chacun des deux groupes.

L'auteur accordc, cependant, une attention particuliere au fait
que lc mettle dcart derneure entre les enfants qui avaicnt utilise la
mediation verbale et ceux qui tic l'avaient pas utiliser dans la
premiere experience. La merne description des aeti s effectuees
par l'experimentateur a eta fournie a ces deux ca.tegories d'en-
fants. Comment expliquer que cette difference entre (curs
resultats ne soit pas disparue? II semble possible d'invoquer un
rnanque d'habitude dans rutilisation des operations de codage
symbolique chez les enfants n'utilisant pas spontanement la

anion verbale (ced rejoint le concept Ma vu de déficience au
niveau de la production). Et a cause de ce manqued'hahitude, ou
encore de eette deficience au niveau tie La production, les enfants
ne savent pas profiter pleinement de l'information complernen-
taire que leur procure la description faite par l'experimentateur.
C'est done au niveau de la mediation verbale que se situed'abord
la deficienee réclle.

L'auteur porte aussi attention au fait que wide la condition de
verbalisation passive a fait augmenter la performance, alors que
la verbalisation active n'a rien change. Les raisons en seraient
que, d'une part, les descriptions faites par l'experimentateur
(verbalisatiOn passive) sont plus preeises que celles que font les
enfants (verbalisation active) et que, d'autre part, la situation de
verbalisation active demande plus d'effort aux enfants et
constitue peut-etre en manic temps on facteur de distraction.

En ce qui coneerne plus precisement la question du milieu
defavorise, la recherche revele done gull existe dansce milieu unt
importante proportion d'enfants (dans ce cas-ci 30 sur 88) qui
presentent des deficiences dans la mediation verbale. Mais rien
n'indique, darts eette recherche, que la proportion de tels enfants
suit plus elevie en milieu defavorise qu'en milieu moyen. Quoi
qu'il en soit, la recherche propose qu'en milieu scolaire on utilise
des techniques favorisant l'utilisation accrue de la mediation
verbalc afin d'ameliorer la performance académique.
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-4. Utilisation du langage par rapport .au geste pour fin d'expression

Martine Ross-Burger (1970) a voulu verifier l'existence de
differences dans les modes de communication selon le niveau
sotio-economique, en evaivant r usage relatif des mots ct des
gestes dans la communication. Du merne coup, elk varifie aussi
rexistence d'une relation entre rage et ces differents modes dc
communication.

A. Echantillon

Son etude pone sur 32 gareons repartis en quatre groupes scion lc
niveau socio-economique et l'age: 16 enfants de nivcau moyen et
16 enfants de niveau inferieur, repartis a !cur tour en 8 enfants
d'environ 6 ans (lire armee) ct 8 enfants d'environ 8 ans (3e
armee).

B. Materiel et methodologie

Pour verifier quel usage ees enfants font des gestcs et des mots .
une dpreuve de 38, item est mise au point. Chaque item comporte
une situation a partir de laquelle unc question est posee en
presence nu non d'un objet rapproche ou eloigne. Chacurte de ces
situations est misc au point de maniere a ce qui. renfant puisse
rapondre A la question uutant de facon a la fois gestuelle et
verbale que de facon uniquement verbale. 11 faut aussi ajouter que
scion leur contenu les item ou situations sont rapartis en 7
categories: conventionnelk (3 item) spatiale (12 item) numerique
(6 item) d'action (6 item) nominale (6 item) qualitative (4 item)
onomatopee (1 item). Voici des exempks tritem dc chacunt des
categories

Conventionnelle

Line liste de questions usuelles d'e debut d'entrevue sont posees:
"Ton norn c'est bien ... (nom de renfantr. '''ru as ans ? (age
fausse) etc... Ces questions -sont poseesjusqu'a ce que r enfant ait
donne, au moMs une fois, chacune des reponses -our, -non", "je
ne sais pas'.

2. Spatiale

Trois blocs, tin bleu place entre deux rouges. sont alignes devant
renfant. On lui pose la question: "OA il est le bloc bleu ?

Numerique

On pose la question: "Comment ea fait 1 + 2 ? (item qualitie de
non visible) ou encore: deux blocs bleus sont places r un derriere
raut re A la gauche de ['enfant, et un bloc rouge est place a sa
droite; et on lui dernande: "Combien y a de blocs rouges ?

4. Actio

On demande J'enfant: "Comment ea avan:c un serpent?". ou
encore: rexperimentateur se croise les bras er cit. A renfant
"Regarde, qu'est-ce que j'ai fait ?

5. Nominak

On pose la question: -C'est quoi des oreillesr Autre ite
differcnts objets dont unc pipe sant places &rant renlant et
demande: "C'est quoi une pipe?"

6. Qualitative

On pose la question: -Comment Cest un geant ? ou encore:
-Comment c'est des ciseaux ?

7. Onomatopee

On pose la question: "Quel brui

C. Résultats

ait un chic .r.

Les revonses A tout ces item sont classéS en trois groupes:
reponses gestuelles, reponscs ustnelles accompagnaes d'une
reponse vocale reponses vocales it faut dire qu'on ne considere
comme reponse gestuelle qu'unc reponse portant une signifi-
cation relative A la situation. Par exemple. on ne tiendra pas
compte du fait qu'un enfant se gratte Ia tae ou bouge un pied en
donnant sa reponse.

Dans le traitement des rCsultats, on laiste de cote les
A la fois gestuelles et verbales car on nc s'interesse qu'A savoir si
r usage soit des mots, soit des gestes varie scion rage et scion le
nivcau socio-economique.

I. Eifel de rage

En ce qui corocerne reffet de rage, dcs differences apparaissent
dans ks categories conventionnelle, spatiale et numerique.. Pour
ces categories, en effet, les enfants de 8 ans utilisent moins de
gestes que les enfants de 6 ans. Ces resultats confirment ridee
generalement admise gin les gestes supportcnt d'abord les mots
mais leur laissent progressivement de plus en plus de place.

2. Ufa du niveau socio-economique

En ce qui concerne r diet du niveau socio-economique, On ne
retrouve pas de difference globale entre les enfants de nivcau
socio-economique moyen et ceux de niveau inferieur. On ne
relive qu'une exception dans la categoric numerique pour les
item a stimulus non visible. Rappelons qu'il s'agit critem du genre
-comment ea fait 1 4 2r. Pour cette categoric il y a davantage
utilisation du geste en milieu defavorise qu'en milieu moyen.
Mais il taut preciser que ectte difference n'apparalt que chez les
enfants de 8 ans: eeux de 6 ans demeurent comparables dans les
deux milieux.

Au total, les resultats ne permettent pas dc croire quil existe
des modes de communications distinguant les enfants de milieu
socio-dconornique moyen des enfants de milieu defavorise.



ttude comparative de deux groupes d'enfants dyslexiques de milieux
milieu moyen et milieu défavorisé)

cio-économiques différents

La recherche d'Anne Salomon-Reynaud (1975) s'intere e ft deux
questions:

I. Y a-t-il des déficienees psycho-linguistiques qui apparaissent
en relation avec la dyslexie?

2. Ccs deficiences sont-elies renfordes dans un contexte ocio-
economique défavorable?

Au regard des interEts du present corripte rendu, ces questions
permeuront de voir si des enfants dyslexiques de milieu defavo-
rise ont des difficultes différentes des enfants dyslexiques de
milieu moyen.

Pour caracteriser les enfants non dyslexiqucs et dyslexiques'
provenant de milieu =yen et infEricur, l'auteur fait appel au
test Illinois Test of Psyrholinguistic Ahilitie.s(ITPA). Mais ce test
n'a pas pu Etre utilie dans sa forme originale. Faute d'espace.
limitons-nous a dire que lc test a dii Etre traduit. essaya, réadapte
et standardise sur tine population d'enlants de milieu moyen. II
comprend douze sous-tests, dont sept ont pu Etre utilises tels
quek apres leur traduction. Mais il a fallu modifier le contenu des
cinq autres pour les rendre plus appropries au milieu quebecois.
Voioi unc breve description des douze sous-tests. regroupes en
deux niveaux: le niveau representatif et le niveau automatique.
Les sous-tests marques d'un asterisque sont ceux dont il a Mu
readapter le contenu. Cette description est empruntee I elle quelle
A la these de 17auteur.

Sous-tests du nivcau represen if
a) Frac sus de decoilage

Deux sous-tests, run verbal et l'autre visuel. ant pour but
d'indiquer dans quelle mesure l'enfant comprend un materiel qui
lui est presenté soil auditivement, soit visucllement.

Ai nsi pour le Decodage Verbal (*), l'aspect "expressif' est
redult au minimum. Le sujet repond par ''oui" ou -non- (ou
mErntf un mouvement de tile) A tine serie de questions comme:

-"est-ec que les oiseaux sans ailes planent ?

Au Décodage Visucl, ii lui fam indiquer parmi quatre images,
laquelle est sirnilaire, au point de vue coneeptuel. a l'irnage
stimulus. 11 y a airisi quarante images.

h ) Pracessus de eadage

Cc processus implique la capacite de l'enfant a utiliser les
svmholes verbaux ou gestuels pour exprimer une ;dee. II y a ici
egalement deux sous-tests, un requerant des reponses vcrhales et
l'autre des réponses gestuelles.

A l'Expressian Verbale. l'enfant est invite a exprimer ses
propres concepts en decrivant differents objets (une bane, une
enveloppe), tandis qu'a l'Expression Gestuelle ii doit represenier
par pantomines dcs facons d'utiliser des objets (ici representés en
images). corn= jouer de la guttare. etc.

e) Pr ressus dassaciation

- processus representc rhabilete ft associer, organiser et
manipulcr d'une maniere significative des symholes visuds ou
auditifs.

, A rAssociation Verbalc (epreuve qui ressemble heaucoup
au sous-test de similitudes des tests dintelligence Verbale) la
ulche consiste A completer des phrases incompl&tes Idles que:

le verre est fragile, le boiscst
Jean est un garcon. Marie est une

A rAssociation Visuelle, il s'agit de trouver parmi quatre
mages laquelle est associee avec Virnage stimulus. Ainsi; un
marteau est associe ft un clou.

Sous-tests du niveau attlomatique (nombre 6)

Les epreuves mesurent ici la capacite de l'enfant ft executer des
riches non symboliques, routiniéres, qui se font sans raflexion
conseiente.

Deux sortes d'activitds stout etudiees ft ce niveau. L'une
coneerne le phenomene de completement (designd sous le terme
de -closure" par G. de Landshecre) visuel et auditif, l'autre, la
mémoire sequentielle a court terme (visuelle et auditive).

Phinoinene de conipleternent

Les sous-tests demandent a 1 enfant de completer les parties
rnanquantes d'une image ou d"une expression verbale ou, encore.
de fusionner en un tout des parties isolees.

Le sous-test de Completement Grammatical (*) fait appel a la
capacité du sujet de repondre autornatiquement A des expressions
verbales souvent répetecs, en utilisant les particularites
grammaticales de la langue. Chaque item present& est
accompagne d'une image qui illustre le contenu des phrases. Line
phrase complete est suivie d'une phrase incomplete que l'enlant -

doit terrniner, comme dans l'exernple suivant:

Cc monsieur est vieux et cette dame est (vieille)

Le Completernent Auditif et le Cornpletement Visuel
impliquem Ic mate processus: Etre capable de retahlir l'unité du
mot ou de l'image malgré les parties manquantes. Si l'on dit ft
l'enfant -tele / one-, est-il capable de percevoir qu'il s'agit de
-téléphone-? Peut-il egalement identifier des objets familiers
malgre uric presentation visuelle incomplete de l'objet? II y a ainsi
quatre bandes d'images-contenant chaeune quatorze ou quinze
exemples d'un ou deux objets. Ces objets, tels une scie et un
marteau, sont plus ou mains visibles et l'enfant est invite a les
indiquer du dolgt le plus rapidement possible.

L'eprcuve de Fusion Auditive differe un peu, en cc sens que
tous les Clements sont donnes mais que l'emisSion des sons est
parfois fortement ralentic. 11 faut done arriver a synthetiser les
differentes parties pour decouvrir le mot, tel f-u-m-ee. Les enfants
les plus jeunes ont l'aide d'images tandis qu'a la fin de richelle ii y
a des mots sans signification.

b) Mérnoire siquentielle

Deux sous-tests rnesurent la capacite dc l'enfant I reproduire uric
sequence de stimuli visuels ou auditifs.

L'epreuve de Memoire Audio-sequentielle rappelle les
épreuves classiques de repetition de chiffres. 1ci cependant, le
rythme cst plus rapide qu'a la repetition de chiffres du W.1.S.C.
par exernple, puisque deux chiffres sont donnes par seconde.



A la Memoire Visuo-sequentielle. le sujet est invite A
reproduire de memoire des sequences de figures sans
signification. Les sequences augmentent de deux A huit figures.

Pour l'experimentation, rauteur a construit un echantillon
constitu6 de 4 groupes ae 13 garcons. Deux groupes sont de
milicti moyen et deux semi de milieu defavorise. De chacun des
milieux proviennent un groupe d'enfants non dyslexique et un
groupe treolants dyslexiqtaes. Toils ces enfants presentent
toutefois un certain nombre de caraeteristiques communes. Hs
sant tous Ages de 7:00 A 7:11 ans, ils en sant A leur deuxierne annec
de seolarité, ils n'ont pas de defith visuel ou auditif qui ne soit
corrige (verres correcteurs. appareils auditifs). Ils ont tous un
stanine de fonctionnement intellectuel moyen (de 4. 5 ou 6).

Chaque enfant est examine individuellement Selon les
enfants. la session dure de 45 A 90 minutes, avec uric pause au
milieu des longues seances.

Résultats

Parmi les 12 sous-tests de l'ITPA.seulement 2 sous sts donnent
lieu A des differences entre les groupes d'enfants.

Au sous-test de decodage verbal. premierement. les enfants
non dyslexiques de milieu deravorise ont une meilleure
performance que les enfants dyslexiques du mEme milieu.

Deuxiemement. au test d'expression verbale Ics enfants non
dyslexiques de milieu défavorise ont une meilleure performance
que les enfants non dyslexiques de milieu moyen.

II apparait done essentiellement que les enfants de milieu
defavorise. dyslexiques ou non dyslexiques. Wont pas de
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difficult& plus grandes que ceux de milieu moven.
difference entre les milieux, ce serait au profit de
defavorisé.

.s'ilya
de milieu

L'analyse des resultats s est poursuiie en regroupan
resultats des sous-tests en deux categories correspondant aux
deux nivcaux mentionnes dans la presentation des sous-tests: le
niveau representatif et le nivcau autornatique_ Or. en ce qui
coneerne le niveau representatif. aueune difference n'apparait
entre les groupcs. Mak. au nivcau automatique. on remarque en
general la superiorite des non dyslexiques sur les dyslexiques. Et.
encore une lois. on ne trouve pas de difficult& plus grand& chez
les enfants de milieu defavorise. Au contraire, eeux de milieu
defavorise se revelent meilleurs dans les taches oil la mdmoire est
impliquee.

Parmi eertaines remarqucs eomplémentaires que l'auteur fait
A propos des resultats. ily aurait lieu de retenir eelle-ci: ilsembley
avoir plus de variance entre les dyslexiques de milieu defavorisé
qu'entre ceux de milieu moyen; c'est-A-dire qu'en milieu
defavorise, on a davantage de cotes-elevees et de cotes basses alors
qu'en rnilieu moyen les cotes sont plut6t regroupees autour de la
moycnne.

L'ensemble des resultats obtenus semble-justifier amplement
l'auteur de se demander si le groupe des enfants defavorisés ne
comporte pas, A cAte des enfants qui présentent de reels indices de
dyslexic. des enfants dont le handicap est d'ordre proprement
pedagogique et non relie a des deficits psychologiques.

Dans le cadre du present rapport, on peut done retenir qu'on
n'a pas trouve. 1-A non plus. des déliciences psychologiques plus
particulieres aux enfants de milieu defavorise. II ressort mEme
que sous certains aspects des enfants de milieu defavorise peuvent
Etre superieurs A ceux de -milieu moyen.
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6. Rtu_de experimen ale de la capadté d'attention

Parmi les facteurs d'ordre cognitif susceptibles d'expliqucr le
sous-rendement et réchee scolaire en milieu défavorisé, le second
facteur qui a fait robjet de recherche, apres le langage. coneerne
la capacité d'attention et de concentration.

La situation scolaire comporte des exigences évidentes au
point de vue de la capacite d'attention. En elTet, réleve dolt
souvent etre attentif aux messages et aux informations qui lui
proviennent du professeur, des pairs, ou metric d'un iivre. II doit
aussi pouvoir maintenir son attention sur une activité sans se
laisser distraire par des elements &rangers a cette activite. A
défaut d'une telle capacité, réleve est prive en tout ou en partie
d'elements d'information nécessaires A la comprehension d'un
sujet donne ou A la reussite dans une tache: ou encore, ii lui est
difficile de rnencrà terme une activite quelconque. Cesdiffieultes
d'attention contribuent, ii va de soi. a rechec scolairc.

Or, plusicurs professeurs en milieu defavorise sont ponds A
expliquer les difficultes ou les Cchecs des enfants de ces milieux en
disant rolls sont moins capables d'attention. C'est la du moins ce
qui ressortait de retude d'Elebert (1969) oi oil les profcsseurs en
milieux defavorises decrivent leurs &Eves comme agités, ne
reussissant pas A se concentrer ct manquant d'interet pour les
taches scolatres.

A ces observations des éducateurs. la litterature scientifique
ajoutait d'autres observations scion lesquelles les enfants
défavorises auraient lors dc leur entrée a récole des habiletes
visuelles et auditives moins bien developpdes qu'elles ne le sont
chez lcs enfants d'autres milieux. Gendralement, les raistans
alleguees sont 'a l'effet que les enfants des zones grises des grands
centres urbains vivent dans un environnement trop chargé de
stimulations auditivcs et visuelles de faible qualitd. 11 a semble A
divers cherebeurs que renfant apprenait tres tot A se proteger
contre la tension nerveuse que suseitent les bruits constants qui
rassaillent. aussi bien a son foyer qu'A rextericur de la maison ct
autant durant le jour que durant la nuit. Par contre, l'enfant
diveloppait moins ses capacitts de discrimination visuelle et
auditive, il devenait 'mins capable d'ecouter attentivement et de
se concentrer sur une tache qui se prolongeait quelque peu.

!Warne si l'on pouvait s'interroger sur la transferabilite a notre
milieu des observations faites aux etats-Unis. II y avail sarement
lieu d'entreprtndre dans cc domaine quelques reeherches
crexploration.

Des evaluations faites par des spécialistes en optometric ou en
orthophonie n'avaient pas releve de deficienco systematiques au
niveau des habiletes visuelles et auditives chez les enfants
appartenant aux milieux defavorises. Toutefois, revaluation de
la capacite crattention derneurait a faire, d'autant plus que
beaucoup creducateurs se demandaient si le manque d'attention
gulls observaient chez !curs eleves traduisaient un manque
d'interet ou une recite incapacite d'attention.

La these de Paule Bock-Roche (1973) permet de franehir une
&ape en ce domaine. Elle cherche dc (aeon plus Clementaire
evaluer, non pas si les enfants de milieu defavorise sont plus ou
moins attentifs en elasse, rnais pluttd si ees enfants ont unc

_ capaeite d'attention comparable a celle des enfants d'un milieu
socio-économique moyen.

A) Materiel et tiehes

Pour proceder au choix des taches qui serviront a evaluer cette
capacite d'attention, l'autcur s'en rafere en premier lieu d une
notion de rattention presentant deux composantes: une
(Ii HEBERT. C. Me} Doramrrd dr trovnit rnihru der.,arkLMonI.I. C .E CM.
11Extr polycopik)

composante dc séleetivite dc rinformation, ct une composante
d'inhibition de rinformation indesirable. On pcut reprendre ceci
en d'autres mots et en tenant compte d'une situation scolaire oa
rin formation est surtout visuelle et auditive. Etre capable
d'attentinn. c'est Etre capable de rcgarder des objets partieuliers
nu d'eeouter des sons particulicrs parmi un ensemble d'objcts qui
sont vus ou de sons qui sont entendus: et c'est en meme temps &re
capable de ne pas Etre derange par les objets ou les sons etrangers
ft ceux qu'on veut regarder ou Ccouter. Les tachcs contiendront
done plusieurs inforrnations parmi lesquelles le sujet desra
choisir, et ces tftches pourront etre executees avec nu sans
elements de distraction exterieurs.

En second lieu, l'auteur veut faire en sorte que les lashes soicnt
des taches faisant le moins possible appel A des facteurs d'ordre
intelleetuel ou A des aptitudes perceptuelles spécifiques, ccci afin
d'eviter que les differences obscrvees soicnt davantage impu-
tables A certaincs hahiletes cognitives ou pereeptives qu'A des
differences dans la capaeite d'attention. Les 'aches a uront dune le
plus possible un caractere mecanique et facile.

En dernicr lieu, ccs tacho seront administrecs autant en
situation collective Qu'en situation individuctle, puisque (a
situation collective reflete la situation scolaire et qu'il s'y ajoutc
un Clement de distraction iprouvant la capacite d'attention.
Quant A la situation indivkluelle, elle tente de favoriser une
rnesure plus exacte de la capacite d'attention necessitee par la
taehe elle-mérne.

Sur cette base, einq taches ont Cii choisies. Les voici &turtle-
des ec expliquees trés brievement:

I) Dinombrement de points

Unc feuillc présente des ensembles de points (9 A 16 points)
distribues irreguliirement. Pour chaque en, :mble, le sujet dolt
compter les points et en inserire le nombrc. 11 dispose de einq
minutes pour denombrer les points de 135 ensembles.

2) Vitesse et precision

Un eahier contient 100 lignes portant chacune cinq combinai-
sons, soil de deux lettres soil de deux chiffres, soit d'une lettre et
d'un chiffre. Sur chaque ligne, une de ees combinaisons est
soulignee. Sur tine feuille reponse dont le contenu est identique A
celui du cahier, le sujet doit, pour chaque ligne, souligner sur la
feuille reponse, la rnerne combinaison qui est soulignee dans le
cahier. Le sujet dispose de cinq minutes pour effectuer cette
Cache.

3) Labyrinthes

Line feuille presente huit rectangles. Chaque rectangle contient
onze lignes-partant de la gauche du rectangle (oft elles sont
numerotees) en allant vers ha drone, tout en s'entrecroisant.
L'eleve dispose en tout de einq minutes pour suivre chaque ligrie
du regard et inscrire son numero dans le easier oft elle aboutit.

4) Sommes de neuf

Line feuille présente 700 ehiffres oft sont distributes 100
combinaisons de deux chat-es formant une sornme de neuf,
lesquelles doivent Etre soulignees Le temps lirnite est de 7
minutes.

B) Echantillon, experimentation et résultats

En cc qui coneerne la mesure mime de la capacite d'attention,
rexpertmentation a procedd en trois &apes; une quatrierne etape
a Eta consacree radministration d'un test d'intelligcnce.



1) Premiere Rope

La premiere étape porte sur 92 eleves de cinquierne armee de
milieu defavortse et 119 de milieu moyen. Les apreuves
&attention sont administrees collectivement aux dews dans leur
classe respective. Dans chaque classe, Pexperimentation se
repartit en deux sessions: une premiere session, ravant-midi,
pour Ics epreuves denombrement de points, pointillage et, enfin,
vitesse et precision; la deuxieme session, Papres-rnidi. pour les
epreuves labyrinches et sommes de neuf. Les eleves orn aceueilli
ces tfiches de facon enthousiaste et ils ont fourni uric excellente
collaboration.

Les rdsultats obtenus dans cette premiere etapevx montrent
aucune difference significative dans le rendemcnt des sujets des
deux groupes a quatre des cinq epreuves, (ine difference
significative n'apparalt qu'A l'epreuvc labyrinthes. L'auteur de la
these tient A rcstreindre la signification de cette difference,
surtout a cause de Pabsence d'une telle difference dans les
resultats obtenus a cette meme epreuve lors de la troisieme etape
(dont il sera question plus loin). II suppose que les enfants de
milieu inferieur n'avaient tout simplement pas beneficie autant
d'experiences anterieures facilitant une mcilleure performance,
d'autant plus que la re-administration de repreuve n'a plus revel-6
de difference entre les groupes. Dans le contexte d'une experi-
mentation collective, rauteur estime done que globalemcnt, il
n'existe pas de difference significative dans la capacite &attention
des enfants de mtlieux defavorise et moyen.

2) Deuxieme &tape

Dans la deuxieme &ape, qui a lieu fine semaine plus lard, l'on
varilie si ces enfants se comparent de la rneme :aeon lorsqu'ils
sont dvalues dans une situation individuelle. Toutefois,
seidement trente (30) enfants de chacun des deux milieux sont
retenus. Dans chacun des deux cos, on n'a retenu que les 15 elêves
les plus forts et les 15 Mayes les plus faibles aux deux tests
denombrements de points et vitesse et precision administres lors
de la premiere etape. Ces enfants subissent ces deux memes
epreuves en situation individuelle. Pour tous les sujets on note
une amelioration de la performance due a rapprentissage. Mais .
encore fine fois. aucune difference n'apparait entre les sujets des
deux niveaux socio-economiques.

3) Troisieme étape

Line troisieme &ape, survenant environ trois semaines plus tard.
consiste a reprendre en situation collective deux des epreuves
(labyrinthes et sommes de neuf) avec tous les sujets vus en
premiere etape: mais cette fois s'ajoute un nouvel element de
distraction exterieur aux Caches. L'on a term ace que cet element
de distraction soil comique et familier. Pendant l'administration
de la premiere epreuve, les elements de distraction etaient une
chanson populaire et le debut d'un monologue d'Yvon
Deschamps (-Dans ma cour). Au cours de la deuxiame epreuve,
les elements de distraction etaient une chanson de Pauline Julien
(-As-tu deux minutes?") et la suite du monologue de Deschamps.
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Les deux chansons etaient en tete du palmares a repoque. Quant
au monologue, les enfants ne le connaissaient pas mais ifs en
connaissaient neaumoins rauteur. Les sujets ont ameliore leur
performance par un effet d'apprentissage malgre felement de
dlistraetion et, encore tine fois aucune difference n'apparait entre
les sujcts des deux milieux.

Ceci porte done a conclure n'y a pas de difference dans la
capacite d'atfention &enfants de milieux socio-econorniques
moyen et inferieur.

Les enfants des deux niveaux socio-Ccono iques ont done des
capacités d'attention comparables, tout en ayant une perfor-
mance academique differente. L'auteur s'en assure d'ailleurs en
considerant les stanines en français et en mathematiques des
trcnte sujets (forts et faibles) de chacun des deux niveaux soda-
Cconomiques. Pour les enfants d'un metric niveau socio-Ccono
mique il n'y a pas, dans la capacite d'attention, de difference
entre les enfants forts et faibles en classe, mais il se retrouve
encore une difference dans le rendement academique, au profit
des sujets de niveau socio-economique moyen. La capacite
d'attention telle que mesuree ne peut done etre propos& comme
responsable des differences de rendement academique entre les
sujets des deux nivcaux soeio-economiques. L'absence de rela-
tion entre la capacite d'attention et le rendement academique se
reflete aussi ailleurs. En effet on constate que, independomment,
du milieu, les sujets qui se reveknt les plus capables d'attention
(etape 2) n'ont pas necessairernent un rendement academique
superieur a celui des sujets foibles dans cette capacite d'attention.
La capacite d'attention a certes une importance pour la reussite
acadamique, mais le plus important est evidemment la portion de
cette capacite qui est effectivement utilisee dans le contexte
academique.

A cet egard, deux positions s'offrent face a re probleme des
relations entre rattention et le rendement scolaire scion les divers
milieux socio-Cconorniques.

Ou bien les sujets de niveau socio-economique trifericur
utilisent generalement moins bien leur capacite d'atfentiorr que
les sujcts de niveau socio-economique moyen; et, si tel est le cas,
on est force de s'interroger sur rattrait veritable que suscitent
chez renfant les Caches acadorniques. Ou bien, les enfants de
milieu defavorise utilisent tout autant leur capacite d'attention,
mais ils ont des capacites intellectuelles inferieures expliquant 5
elles seules les difficultes acaderniques de ees enfants.

La premiere position relance des questions d'ordre affectiL de
motivation, &attitudes scolaires, lesquelles peuvent, en contre-
partie, soulever les problemes de radaquaeite et de radaptation
des tfiches academiques aux intarets des elaves et de ces milicux
La deuxieme position if ordre cognitif conduit, par contre,
mettre en causteL aptitudes gen6lies des enfants de milieu
defavorise.

Ce sont ces aptitudes, de meme que les outils qui servent A les
evaluer, qui font robjet de la section qui suit.



-les structures mOritalps-_
Apres avoir presente les analyses effectuees sur les structures et le
role du langage, et l'étude exploratoire de la capacité d'attention
chez les enfants de milieu défavorise, compares aux enfants de
milieu =yen, ii importe maintenant d'aborder le facteur d'ordre
cognitif le plus important, a savoir l'intelligence et les structures
mentales.

Au regard des liens qui existent entre l'intelligence et l'appren-
tissage scolaire chez les enfants de milieu defavorist, on peut se
poser deux questions tees différentes.

Une premitre question consiste A se demander si rintelligence
des enfants de milieu défavorisé se developpe Monis rapidement
que celle des enfants de milieu moyen. Ceci ne signifie pas gulls
soient moins intelligents que ceux de milieu moyen mais
simplement qu'ils accedent a un age plus avance aux diverses
tunes du developpement de rintelligence. Alors a age egal. les
enfants qui fréquentent Nettle elémentaire n'auraient pas les
mimes prérequis intellectuels pour reussir les nitrites Caches
scolaires,

Pour explorer cent: question. deux projets de recherche ont
eté élabores. line premiere étude longitudinal(' vise a determiner
chez les enfants de milieu defavorist l'Age d'acces aux divers
stades de developpeinent intellectuel. Pour rauteur de eette
recherche, madame Louise Lefebvre-Bergeron. ii s'agit. en
premier lieu. de vtrifier si l'ordre des acquisitions. tel qu'etabli
par Piaget, se retrouve respecte par l'enfant defavorise comme
par l'enfant de milieu rnoyen; en second lieu, si un ecart existe
dans rage d'accession des deux groupes d'enlants, l'auteur veut
savoir si cet dears croitra avec rage des enfants. L'analyse de
donntes experimentales de cette recherche n'etant pas encore
disponible. c'est de Ia seconde recherche qu'il sera fait rapport ici.

Cette recherche. qui poursuit thi bjectif plus limite et qui se
rapproche davantagc des problemes scolaires, tente de verifier si
les difficultts qu'dprouvent certains enfants dans rapprentissage
des mathtmatiques sons dues aux memes deaciences,,selon u'il

s'agit d'enfants de milieu dtfavorise ou d'enfants de milieu
moyen.

Quant a la seconde question que l'on peut soulever concernant
rintelligence et rapprentissage, elk peut Etre formulée dans les
termes suivants: si les enfants de milieu defavorise echouent
davantage ft recole que les enfants de milieu moyen, n'est-ce pas
du tout simplement au fait queces enfants sons moins Intel-
ligents ?

Pour certains. la rtponse est affirmative et ils trouvent là
l'explication premiere de réchec scolaire en milieu defavorist.
Mais les choses ne sont pas aussi simples. Les tests mesurant le
quotient intellectuel ne sont pas eux-mEmes parvenus A un niveau
de precision (et d'-intelligence") suffisant pour pretendre fournir
des données quantitatives justifiant vraiment une telle
affirmation A propos de Souse la population defavorisee. Ces
tests, si jamais ils parviennent a augmenter leur credibilite, auront

repondre plus clairement A des questions du type: Qu'est-ce
vraiment que rintelligence? Est7ce qu'on pent vraiment fakir une
epreuve d'intelligence dont le contenu ne soit pas biaise au profit
d'une certaine culture ou d'une certaine classe sociale, et dont la
reussite soit davantage independante des apprentis3ages
academiques ou de rexperience scolaire comrne telle? Est-ce que
le resultat ft un test d'intelligence administre a un moment donne
peut vraiment refleter un niveau de capacite qui ne sera jamais
&passe par l'individu, meme si le Quotient I ntellectuel peut etre
concu commie &ant stable? Les utilisations indues dcs tests
d'intelligence conduisent nes solvent ft une foule de conclusions
el decisions .injustifides. Deux theses, qui seront presentees plus

fourniront quelques elements de solution A ces questions en
se concentrant sur retude d'enfants declares "deficients 'Curs-
pour avoir obtenu, A de tels tests, un quotient intellectuel se
situant entre 68 et 84. Ces theses prennent une signification
spiciale dans le present rapport, quand on garde ft resprit le fait
que de tels verdicts de "retard mental- s'appliquent plus souvent ft
des enfants de milieu defavorisequ'a des enfants d'autres milieux.

7. Prirequis-intellectuels et difficulas en rnathérnatiques

Carole Ledoux-M arse! (1971) verifie si les difficultes rencontrees
en mathernatiques chez les enfants de milieu defavorise ont les
mtmes origines que les di fficultes rencontrees par les enfants de
milieu moyen.

L'apprentissage des mathematiques comporte differentes
etapes. La reussite a chacune de ces ©tapes suppose certaines
acquisitions intellectuelles sous-jacentes. Alors, une façon de
chercher une explication aux echecs ou difficultes en
rnatbématiques est de verifier si ces differentes eXigences
intellectuelles sont remplies chez ceux qui reussissent moins bien
en mathematiques.

Concernant les niveaux socio-economiques, il s'agit de Voir si
les enfants de niveau socio-economique inferieur rencontrent
moins bien que les enfants de niveau socio-éconornique moyen les
exigences intellectuelles necessaires a la reussite dans les trois
etapes de l'apprentissage des mathernatiques a relementaire, a
savoir la construction du nornbre, la comprehension des
operations et la comprehension du probleme.

A) Echantillon-

L'auteur procéde a cette verification en examinant 40 enfants de
troisieme armee, provenant en nombre egal de milieu socio-
economique moyen et de milieu inferieur. Tous les enfants sont
comparables en cc qui concerne leur rendement en frangais et
leurs aptitudes gentrales (4e, 5e ou 6e stanine).Mais. pour les
enfants de chacun des milieux socio-economiques. deux groupes
sent _constitues:_un premier groupe comprend les enfants qui
obtiennent en matharnatiques un stanine egal ou suptrieur au

stanine qu'ils obtiennent au test de français et au test d'aptitudcs
genérales; dans le texte qui suit, ces enfants sent qualifies de
-forts en mathematiques-. L'autre groupe cornprend les enfants
qui obtiennent en mathematiques un stanine inferieur ft celui
qu'ils obtiennent au test de frangais ei au test d'aptitudes
generales; ces enfants, au sujet desquels on parle de sous-
rendement en mOthematiques, seront qualifies dans cette
recherche de "faiblev en mathematiques". L'utilisation de ces
criteres de selection t,',,,Tes contrOles perrnettent de croire que tous
les enfants examines oiA des capacites scolaires equivalentes, sauf
en cc qui concerne Atecifiquement les mathematiques.

B) Expérimentatioi: et Tésultats

Precisons, d'abord, pow chaeune-des ttapes de rapprentissage
des mathematiques, les faCrequis intellectuels specifiques, la
methodologie utilisde les etudier, et les resultats apportes
par cette methodologie.

1- La construction du nornbre

a) Prirequis intelleemels

Habituellement, dans l'apprentissage des mathernatiques,
l'enfant doit tres ten savoir ce que sont les nornbres, ce A quoi ils
referent, cc qu'lls signifient. Or, cm nombre entier peut Etre
consideré sous deux aspects. D'une part, il refere ft i-ne collection
d'unités egales entre elles, scion un eu plusieurs critires en
mettant parfois de cote d'autres criteres. Par exernple, un fermier
possede cersain-nombre de bates dont 5 vaches brunes, 3
vaches noires et 2 chevaux. Le nombre 10 réfere A la somme totale
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des animaux. tandis que le nornbre 8 Were A la collection de bites
qui sont égales entre elles du point de vue de l'espece "vachc", sans
egard au fait que certaines de ces vaches soient noires au brunes.
frautre part, le nombre fait partie crun ensemble de nombres
ordonnes, on chaque nornbre représente toujours "un de plus"
que celui qui le precede; le nombre 8 depasse 7 &urn unite, mais ii
est aussi plus grand que tous ceux qui le precedent et plus petit
que tous ceux qui le suivent. La notion de nombre presuppose
alors la capacite de regrouper des elements selon un ou plusieurs
critéres (faire des classes), et aussi la capacise de mettrc des
4kments en ordre (faire unc serie) scion un certain critere. Cest
dire, en termes psychologiques, que le concept de nombre
s'appuie dynamiquement sur les operations logico-arithnktiques
de classification et de seriation Mais une autre notion plus
fondarnentale est requise, soit la notion de conservation du
nombre. C'est racquisition de cette notion qui fait qu'un enfant
estirne que la quantité &objets appartenant a un mEme ensemble
logique ne change pas, mErne si on change la configuration ou la
disposition de ces objets dans l'espace.

Dans le contexte de la recherche, on verifiera done si les
enfants font preuve de ces eapacites. Considérant rise des
enfants examines, on peut prendre pour acquise la notion
primaire de conservation du nombre et se concentrer d'emblee
sur les capacites de ela.sification et de seriation,

b). Aft;fhodologie

La capaeite de classification est évaluee au moyen de 14 pro-
blemes. Les 6 premiers problemes servent pour une periode
d'apprentissage. Dans ces problemes l'enfant doit regrouper des
objets, tantöt scion des criteres perceptifs comme la forme. la
coukur, la grosseur (3 problimes). tantelt scion des criteres
notionels faisant appel a rabstraction (1 probleme). tarn& scion
des eriteres mixtes. c'est-A-dire A la fois perceptifs et notionels
(2 problEmes). Ces probkmes sons soumis et repris sant que
renfant nc les reussit pas sous. Dc cette facon, on peut s'assurer
que renfant a bicn cornpris ce qui lui ess demande; c'est, en fait,
une (aeon non verbale de transmettre la consigne.

Les 8 dermers problemes servent au test critique proprement
dit. Ces problemes, qui ne sons administres qu'une fois, sons phis
difficiles, car attain ne fait appel 6 des criteres de classification
uniquement perceptifs.

Quant 6 la capacite de soriation, elle est evaluee au moyen
d'exercices on les enfants doivent rnettre en ordre dix sapins et dix
maisons de grandeur differente, et mettrc en correspondance
ordinale chacun des sapins et chacune des maisons.

c) Résultais

Les rdsultats de rexperience ne laissent voir aueune difference
dans le rendement des enfants des deux nivcaux socio-econo-
miques. tant aux 6preuves de classification qu'aux 6preuves de
seriation. Toutefois, une analyse des explications verbales
donnees par les enfants face A leurs classifications fait ressortir
un fait important: les explications des enfants de milieu defavo-
rise et faibles en mathernatiques sont aussi valables que celles des
enfants forts en mathernatiques provenant de milieu moyen. et
plus valables que miles des enfants de milieu moven faibles en
mathEmatiques. La valeur d'une explication est etablie scion le
niveau d'abstraction dont elk fait preuve. Les enfants de milieu
defavorise ayant un sous-rendement en mathematiques ne

iprésentent pas un niveau de developpemcnt intellectuel nfarieur
celui des enfants de milieu moyen, en ce qui concerne les

prerequis de classification et de seriation necessaires 6 la
construction du nombre.
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2- La comprChcnson des operations

) Firer-Nal.

cettc deuxiet-ac e.ape de rapprentissage des mathernatiques,
['enfant csoit comprendre la signification des quatre operations
mathemasiques d'addition, de soustraction, de multiplication et
de division.

Mais qu'est-ce que 'comprendre une operation" ? C'est Etre
capable de se representer symboliquement des actions faites
concrétement. Les actions concretes A se representer sont, entre
autres, les actions de regrouper et de separer, de partager,
distribuer des objets. C'est ainsi Etre capable de predire le resultat
d'une action sans avoir a faire cette action. Mais c'est en méme
temps etre capable de faire l'inverse, c'est-A-dire pouvoirpartir du
résultat et retrouver les actions qui peuvent le produire; cette
capacite a rapport A In reversibilite. Ultimement, la comprehen-
sion des operations suppose dons une capacite d'abstraction.

Dans cette phrase de rexperimentat ion, il s'agit done de voir
si, 6 ce niveau, les enfants des deux milieux different quant 6 leur
capacite d'abstraction.

13) Methodologie

Des problemes tfaddition, de soustraction, de multiplication et
de division sont done soumis aux enfants. Ces problemes visent A
obliger les enfants 6 se representee symboliquement des actions
concretes et aussi a faire preuve oc reversibilite. II ne s'agiS done
pas d'exercices de calcul mental, lesquels risqueraient de ne
reveler que des automatismes et non une veritable comprehen-
sion; cependant, pour completer rinterpretation des resulsats
obtenus a ces derniers problemes, les enfants subissent aussi une
epreuve de calcul mental. Le materiel utilise consiste en jetons de
neuf couleurs differentes. Scion la couleur, chaque jeton a une
circonference et une valeur qui yank de 1 A 9; la valeur du jeton est
determinee par lc nombre de bonbons qu'il peut faire obtenir. Un
aide-mernoire permet A renfant de retrouver a tout moment la
valcur d'un jeton scion sa couleur.

Darts les problimes d'addition, l'experimentateur prend un
certain nombre de jetons. Ces jetons totalisent une ccrtaine
somnse, correspondant au nornbre total de bonbons gulls
perrnettraient d'obtenir. L'experimentateur demande A l'enfant
de choisir, lui aussi, un certain nornbre de jetons qui lui
perrnettraient d'obsenir le mEme nombre total de bonbons.
L'enfant drat,- de plus, y arriver en choisissant des jetons de
couleur autre (done de valeur autre) qtL eeux qu'a utilises
rexporimentateur. Dans lc problerne suivant rexperimentateur
ajoute un jeton- de valeur "I" a cerrx quit avail dejA ehoisis et
demandc a renfant d'etabiir A nouveau régalite mais sans utiliser
un jeton de valeur "I".

Passant aux problemes de soustraction. rexperirnentateur
retire un jeton parmi les jetons qu'il avail choisis. L'enfarit dna
alors trouver la quantit6 qu'il doit soustraire d.4 ses propres jetons
p-Our retablir A nouveau regalit6 avec ceux de rexperimentateur.
L'expEnmentateur poursuit en enlevant un autre de ses jetons et.
A nouveau, renfant doit retablir regain&

Ensuite, deux problErnes de multiplication prennent la forme
suivante L'experirnentateur prend des jetons dont rensemble
forme un total de 25_ L'enfant est invite a n'utiliser que des jetons
jaunes (de valeur 5) pour former un ensemble arrivant au rneme
total quc celui de rexperimensateur.

_

Correspondant 6 deux actions differentes, le partage et la
distribution, les problemes de division font respectivement appel
a chacune de ces deux actions. DanS les deux premiers problEmes,



['enfant don trouver combien de sous-ensembles d'un total
quelconque (par exernple 6) Il peut former avec un grand total
donne (par exemple, 18). Dans les deux autres problemes,
renfant don redistribuer ,egalement lc total d'un ensemble A
rinterieur d'un nombre donne de sous-ensembles.

A la fin de ces problemes. pour verifier le degre de connais-
sances au niveau du calcul exact. iCs memes questions sont posees

renfant mais sous forme de calcul mental. Ceci indique si les
habiletés-mecaniques sont acquises. comparativement a la
comprehension des operations rnathematiques. Si un enfant
posse& les habiletes mecaniques craddition, de soustraetion, de
multiplication et de division qui lui sont demandees et s'il eehoue
les problernes. on pourra etre justifie de eroire que rechcc qu'il a
subi aux problemes precedents est surtout dü a rincomprehension
des operations lo.21ques impliquecs.

) Resultats

Les resultats obtenus a ces cpreuves n'indiquent pas de
difference dans lc rendement des enfants des deux niveaux socio-
economiques aux quatre groupes de problemes faisant appel a la
comprehension des operations. On ne petit done, a ce niveau non
plus. parler de deficiences particulieres chez les enfants de milieu
defavorise.

Les quelques differences observees sont d'un tout autre ordre.
Sauf pour les enfants de milieu defavorise A fort rendement en
mathematiques, la performance au calcul mental est plus ;Rev&
que la performance aux 6preuves correspondantes de
comprehension des operations. ll faut done en deduire que
reehec aux epreuves de comprehension des operations est
reellement attribuable a rineomprahension des operations et non
pas A des erreurs -rndcaniques" de calcul. Cette interpretation est,
d'ailleurs. confirm& par la difference que ron observe A ect
deard. dans l'un et l'autre rriilieux sodo-economiques. entre la
performance des sujets forts et celle des sujets faibles en math&
matiq ties.

3- La comprehension des problérries

a) Prerequis iniellectuels
L'étude se poursuit a un dernier niveau afin dc deceler s'il existe
des differences entre les sujets des deux milieux en ce qui touehe
les prerequis necessaires A la comprehension des problémes. Par
-problemes" on entend ici des exercices oi II West pas directernent
demand6 a l'enfant d'executer tine operation mathematique
determinee; ii lui est Mutat present6 un ensemble de dorm-6es ainsi
qu'une question relative a ces donnees, L'enfant doit alors
decouvrir comment traiter ces donnees, c'est-A-dire decouvrir par
lui-mErne roperation ou renchainement &operations rnatherna-
liques A executer pour repondre a la question.

Pour de nombreux enfants, le mot "probleme- est associe
rid& de nombres, d'operations et non a celle de recherche:
Resoudre un probleeneJ ce n'est pas reflechir sur des actions, c'est
combiner des nombres entre eux. les associer sans savoir ni
pourquoi, ni comment. II lair arrive done, face a un probleme.
partir des chiffres qui figurent dans renoncé, d'additionner, de
sonstraire, de multip:ier ou de diviser sans tropsavoir l'operation
precise A effectuer. ni les raisons qui commandent telle operz,ion
plutOt qu'une autre.

Mais pour mener a bien la solution d'un probleme, renrant
don fake l'inventaire des differentes donnees, II doit serier les
termes de renonce, il dolt se representer la realite qui correspond
a ces donnees. Globalement, ceci presuppose des capacites de
deux niveaux, des capacites au niveau meme du langage et des
capacites au niveau de Porganisation des donnees.

Au niveau du langage, la resolution de tels problemes
dernande de partir crune snuation reelle ou simplement plausible,

exprimee dans le langage de tous les jours, dont on doit pouvoir
reconnaitre les structures, pour savoir poser les operations
correspondantes. Et si l'enfant n'est pas entrain6 C construire de
telles structures et A les exprimer dans le langage courant, il lui
sera plus difficile de les reconnaitre dans un probleme.

Au niveau d rorganisation des donnees, d'autre part, apres
avoir compris la signification des donntes. renfant doit se
representer les.differentes actions, sc souvenir de leur
deroulement et les mettre en relation les tines avec les autres sans
perdre de vue rid& directrice.

Afethodologie

Uric aerie de problernes dont la reussite necessite la maitrise de
telles capacites est done presentee aux enfants. L'on fait appel
cirm types differents dc problemes. 11 faut souligner. eependant.
que les situations stimuli sont presentees avec du materiel
concret, et l'utilisation du langage pule est simplifiee afin de ne
pas provoquer des eehecs qui ne seraient d'abord attribuables
qu'A d'aventuelles difficultes de langage. L'auteur tient plutôt
diagnostiquer des difficultes relatives A l'organisation des
donnees. 11 faut aussi rappeler que, dans eertains cas, si renfant
&hone Lin probleme, le probleme lui est sournis A nouveau en
reference A un materiel concret. Voici quelques exemples de
problernes.

I. -11 y a six enfants, combien ont-ils d'orteils en tout?"

2. -Voici des jetons. Combien en as-tur (huit). Mets-les dans
le sac. En void d'autres (neuf), cornbien cn as-tu en tout? Metsen
quatre dans le sac. Combien en as-tu en tout?"

3. Voici deux maisons. Dans rune, il y a trois enfants avec la
maman. Je mets au-dessus de la maison le chiffre 3 pour que tu
te rappelles y a trois enfants dans la maison, Dans rautre, ily
a deux enfants avec la maman. Je mets le 2 id pour que tu te
rappelles. Je te donne 12 jetons. Donne tous tes jetons aux deux
mamans pour que chaeune ait la mEme chose de jetons. Cette
maman-ei prend ses jetons et les donne A ses enfants pour qu'ils
aient tous la merne chose. Et rautre rnarnan prend tous sesjetons
et les donne ausSi A ses enfants pour qu'ils aient tous la merne
chose... Un petit enfant ici (dans une famille) a-t-il la meme chose
de jetons qu'un enfant dans cette famille-1A?...

) Rep:dials

A toutes ces epreuves, les resultats ne temoignent d'aucune
difference entre les capacites des enfants de milieu socio-econo-
mique inferieur,et celles des enfants de milieu moyen. Les seuks
differences observees se situent au niveau du rendement des sujets
forts et des sujets faibles. differences qui se retrouvent autant en
milieu socio-economique moyen q u'en milieu defavorise. Ces
donnees permettent d'affirrner que rechec en mathematiques
peut egalement etre explique par des difficultes A organiser les
donnees.

De l'ensernble de cette recherche de Ledoux-Martel, il se
degage qu'on ne trouve pas. chez les enfants de milieu defavorise,
des caracteristiques specifiques expliquant leurs difficultes
obtenir a recole des resultats en rnathematiques equivalents
ceux qu'obtiennent les enfants de niveau socio-Cconomique
moyen.

Pour etre plus precis, il faut dire que, en 3iemeannee du
moins, les enfants de milieu defavorise ayant des difficultes en
mathematiques n'ont pas ees difficultes pour des raisons cliff&
rentes de celles qu'ont des enfants de milieu moyen. Mais il reste
qu'i1 y a plus d'enfants de milieu defavorise qui ont des diffieultes
en mathematiques: il y aurait done, a ee niveau d'Age au moins,
plus d'enfarits de milieu defavorise qui n'ont pas les prerequis
necessaires A la reussite en rnathematiques,_telles qu'elles sont
enseiinees.
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._8.- Le diagnostic du "retard entar et le niveau socio-économique._

Jean Morse-Chevrier (1975) conduit unc recherche A partir de la
, . .

constatation survanter compares A u'autres milieux, les milieux
defavorises comptent un nombre exceptionnellement eleve
d'enfants dont le quotient intellectuel sc situe aux frontieres de la
deticience mentale (Q.I. de 68 a 84).

Les diverses critiques dont sont robjet les tests usuels &intelli-
gence amenent rauteur a remettre en question les politiques de
classement et ks approches pedagogiques touchant, plus specifi-
quernent, ces enfants de "cas lirnites". En effet, les mesures qui
sont prises a regard de ces derniers ne semblent pas justifiCes par
les connaissances que nous donnent sur ces enfants les tests en
question.

L'auteur ramene ces critiques des tests &intelligence a deux
themes majeurs. Premierement, au point de vue de r explication
du fonctionnement de rintelligence, ees tests ne revelent que le
rdsultat d'une performance et ils ne font pas une etude des
processus manes du raisonnement. Ils ne peuvent done pas
identifier, dans le raisonnement, les deficiences responsables des
echecs. Deuxiemement, au point de vue de l'utilisation pratique
des tests, deux autres critiques sont faites concernant le pronostic
d'utilisation immediate des resultats et le pronostic
possible de ['enfant. D'abord, un bon pronostic d'utilisation
immediate concistera La definir retat actuel des acquisitions et les
proprietes fonctionnelles de renfant. Mais tel West pas le cas. On
remarque ainsi qtra Q.I. egal, des debiles av,:c des desordres du
systeme nerveux central different des debiles sans pathologic
cerebrale en presentant, par exemple, de plus grandes difficultos
perceptives et un mode de pens& plus coneret. Et quant au
pronostic de l'evolution possible de renfant, ces tests n'autorisent
pas de conclusions quant aux capacites d'apprentissage futur.

La recherche entrepnse par Jean Morse-Chevrier consiste
alors a voir s'il est possible de raffiner revaluation intellectuelle
de ces enfants "limites" pour reussir a atteindre les processus
intellectuels quits utilisent effectivement, et ',Our cerner leur
capacite d'apprentissage. A rexerriple de quelques chercheurs
dont Inhelder (1943) m rauteur aborde cette question dans le
cadre de la theorie de l'intelligence de Piaget. Rappelons que cette
theorie distingue quatre periodes du developpernent de
rintelligence marquant des niveaux de plus en plus elevos de
fonctionnement: la periode sensori-motrice de 0 a 2 ans; Ia
periode pre-operatoirc de 2 A 5-6 ans; la periode operatoire
concrete de 7 a 11-12 ans; et la periode operatoire forrnelle
comptcr de II-12 ans. A l'interieur de chaqtie periode, se
distinguent aussi un certain nombre de stades.

En recourant a des taches appropriees. on peut déceler le
niveau de fonctionnememt mental d'un enfant et determiner a
quelle periode de developpernent ret enfant se situe. Par ailleurs,
diverses recherches ont deja montre quC certaines interventions
peuvent provoquer chez r enfant le passage d'un stade de
fonctionnement a un autre a rinterieur de la meme periode de
devefoppement 'mental.

Afin d'etablir un meilleur diagnostic des ressources intellec-
tuelles des enfants se situant aux frontieres de la deficience
mentale, on peut done, cr une part, evaluer en termes de periode et
de stade le niveau de fonctionnement intcllectuel de ces enfants et,
d'autre part, analyser leurs reactions a des interventions visant a
les faire passer A un stade superieur. De telles demarches &evalu-
ation permettront de determiner les capacites d'apprentissage ou
d'évolution de ces enfants.

(H 1SHELF:1E1C Rube. (1943) L dogrospc du raiionnernent chci les dem

Dchuhaux ci :Nina&
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C'e.st dans cette problematique particuliere que Sc snue la
recherche de Morse-Chevrier sur les possibilités intellectuelles
des enfants qualifies de cas lirnites (Q.1. 68-84) et provenant de
milieu defavorisa. L'experimentation permettra, tout d'abord.
d'etablir si ces enfants different entre eux de facon importante ou
s'ils forment plutot un groupe tres bornogene; rexperimentation
permettra egalement de verifier si ies phenomenes observes se
retrouvent lorsqu'on compare ces enfants de milieu defavorise
d'autres enfants qui ont un quotient intellectuel comparable mais
qui proviennent d'un- milieu socio-dconomique moyen.

A) ckhantillon

L'experience porte sur 14 enfants (garcons et filles) de milieu
defavorise et_14 enfants de milieu moyen, dont lc Q.I. se situe
entre 68 et 84 et dont rage vane de 76 ans A 98 ans.
Conformement au phenomene qui sernble couramment observe,
les cas limites provenant de milieu defavorise ne presentent
aucune etiologic medicale evidente (maladie de la mere pendant
la grossesse, traumatisrnc A la naissance anomalies du systeme
nerveux central, etc.). Quant aux cas limites prOvenant de milieu
moyen on y trouve souvent des cas avec etiologic rnedicale; ks 14
enfants de ce milieu se ropartiront done en 7 enfants avec etiologie
et 7 enfants sans etiologic medicale.

De plus eompte tent, des techniques &intervention qui seront
utilisées, rechantillon ne comporte que des enfants qui se situent
encore A la Ono& preoperatoire.

B) Mithodologie

La technique &intervention portera sur une notion qui sera
maitrisee a la periode suivante, soit la periode operatoire. Cette
notion sur laquelle portent rovaluation et rin,Prvention est la
notion de conservation. En gros, maitriser la notion de conser-
vation. c'est savoir reconnaltre qu'une quantite donnae de
matiere demeure la meme malgre des transformations qu'on lui
fait subir. Le transvasement de liquides dans des contenants de
forme differente est un exemple bien connu des epreuves utilisees
pour etudier la notion de conservation.

Ajoutons, pour la bonne comprehension de rexperience sur la
conservation, que sont utilises divers matariaux, tels des liquides,
de la pate a modeler, des perles de bois. Et les transformations
qu'on fait subir A ces materiaux sont de divers types:

I. transvasernent d'un contenant A un autre, en utilisant les
liquides ou les perks de bois;

2. dePlacement (par exemple, un bocal ferme dont la partie
superieu re est plus etroite est retourne a renvers de sone que le

niveau d'eau est plus Cleve):
_

3. deformation avec la pate a modeler (par exemple, une-
boule pew etre deform& en un long boudin);

4. partition (par exemple, lc contenu d'un bocal de liquide est
egalement reparti dans plusieurs bocaux plus petits, ou une
boule de pate a modeler est fractionnee en plusieurs boulcs
plus petites).

Enfin. l'organisation de ce materiel dans une situation
probleme pent appeler deux sortes de juuement de la part de
l'enfant; _ _ _ _ _



I. Soit un jugernent d egalité: conelure que deux guantités
&gales au depart demeurent &gales. malgre des deformations
subies par rune d'elles.

2. Son un jugement eonelure que deux quantités
inégales au depart demeurent inCgales malgré les d &forma-
tions subies par rune Welles et qui donnent !Impression
perceptive d'une egalité.

L'ensemble de rexperience administrée individ uellement aux
enfants se daroule en quatrc &apes: pre-test. intementions pour
rapprentissage, post-test 1 et post-test 2. Pour chacune de ces
etapes l'on presentera le but, la methodologie et les resultats
()Menus.

1. Pre-test

a) Bur

L'etude de pre-test sert a preciser lc niveau initial de fonction-
nement intellectuel des enfants. Elle permet aussi dc voir, au
point de depart, si les groupes d'enfants sont comparables.

) f erhadologii,

Ce pre-test comporte huit epreuves. composecs en tout de 18
problemes. Les six premieres epreuves font appel a tons les
matériaux et a toutes les transformations déja mentionnés.
Dans ces epreuves. ['enfant n'est appele a fairc que des jugements
d'egalite. Enfin, dans les deux derniEres épreuves, uneepreuve de
quantification de requiert de l'enfant quil ait un sens
defini de la proportion qui lui perrnettc de comprendre qu'une
guanine de liquide perd cn largeur cc qu'elle gagne en hauteur.
L'autre épreuve englobe celle qui vient d'étre presentee mais

demande-en-plus-de-rnettre-en-ordreTselon-la-quantitede-liquide-
contenu, des bocaux de diametre different et dont ks eontenus
atteignent des nivcaux différents.

Risullats

Pour coter les reponses des enfants, on tient compte du type de
justification apportee par l'enfant dans ses réponses. Pour
chacune des 8 Cpreuves, renfant est alors situ& A run des stades 1,
2 ou 3. Dans une epreuve, le stade 1 est donne A renfant qui, pour
ehacun des problernes de repreuve, juge toujours que les
quantites de depart changent tors des transformations. Le siade 3
dans une épreuve est accorde a l'enfant qui, a tous les problemes
de repreuve. juge que les quantites de depart dcrneurent les
niemes. Quant au stade 2. il est accorde aux enfants qui oscillent
entre ces deux manes de jugement.

La correction du pre-test revele que 18 des 28 enfants se situent
au stade 1 A toutes les epreuves. et quc tous les enfants sont au
stade I A au mains 6 epreuves. Done, prealablement
rentraincment, les enfants sont dans l'ensemble au stade dc la non
conservation. Par ailleurs, il rey a pas de difference entre les
enfants de deux niveaux soeio-dconomiques.

2. Periode d'apprentissage

a) Bur

Contrairernent a ce qui se passe dans les periodes de pre-test,
post-test 1 et 2, la per:Ae d'apprent issage nc fait appel qu'a des
jugements crinegalite de quantite et n'utilise quc des liquides. S'il
y a amelioration clans les post-tests par rapport au pre-test, on
pourra alors Etre plus certain qu'il y a eu un veritable
apprentissage de la conservation, car ces epreuves font plutôt
appel A des jugements d'égaliie et ne portent pas que sur des
quantites lig uides.

h) AM, hodologie

Cette période d'apprentissage commeace quelques jours iIpra e
radministration du pre-test. Elle comporte un maximum de huit
seances qui ont lieu A trois 00 quatre jours d'intervalle.

La premiere seance constitue une phase preparatoire. Cote
phase comprend deux exerciees qui donnent a l'enfant des
elements qui, dans des seances suis antes, lui feront consiater des
eonflits. Par exemple, a un enfant qui se fie toujours a la hauteur
du liquide dans un bocal pour dire qu'il en contient plus, on fait
eonstater que la largeur oecupee par le liquide peut aussi etre un
indice de la quantite de liquide.

-1.es autres seances qui suivent tentent de provoquer un
apprentissage de la conservation. recourant a la methode de
conflit cognitif employee par Lefebvre (1971) in. Cettc met bode
évite tante forme de correction d'erreurs et. au lieu dc proposer la
bonne reponse A renfant, elle vise A la lui faire decouvrir: ['enfant-
est confront& A des problames suecessifs cream pour lui des
conflits. car il doit tenir crimple tant6t de la hauteur, tantitt de la
largeur. :antot de la hauteur et de la largcur pour porter des
jugemeats d'inegalite. Dans cet enchainment d'exercices,
l'enfant est d'abord confront& A des situations oil il don porter des
jugemcnts d'inegalite malgre regalite de niveaux d'eau dans des
bocaux de format different (exereices a niveaux egaux). Quand
ces exercices a niveaux egaux sont reussis par renlant, il est
ensuite confronte a des exercices a niveaux inegaux. Dans ces
cxercices, le niveau d'eau clans un bocal est toujours contraire a la
guantite gull contient: c'est-a-dire que le bocal qui a lc plus has
niveau d'cau est toujours eelui qui contient davantage. et
inversement.

Chaque seance d'apprentissage durc de 20 a 25 minutes. Si, A
la cinquierne seance d'apprentissage. l'enfant n'a pas reussi
rensemble de ces exerciciiconfltctuek. les deux exercices de la
phase preparatoirc (voir premiere séance) sont administres unc
deuxieme ct derniere fois. apres quoi les exercices conflictuels
writ repris. Lorsque les exereices contlictuels writ reussis A deux
reprises par lin enfant, la periode d'entrainement prend fin.

Wsultals

Avec les résultats obtenus au terme de toute cette periode
d'apprentissage, l'on dispose dela de certaines indications sur les
capacités d'apprentissage des enfants. Ces indications referent au
nivcau de reussite attchtt dans ,:sercices contlictuels et au
nombre de seances nécessitées pf- CaFIren:issage.

Q.datre niveaux de reussile permettent de situer ICS enfants ct
de les comparer entre eux. Lc premier niveau est attribué aux six
(6) enfants qui ant Cchoue exereices a niveaux egaux. Au
deuxieme niveau se retrouverat les neuf (9) enfants qui ont-rdussi
les exercices a niveaux egaux rnais ecboue les exercices a nivcaux
inegaux. Le troisieme niveau englobe les onzes (I I) enfants qui
ont reussi toutes les sortes Wel( .!reices mais suns -dormer les
justifications appropriees. Le qt,t(-trieme niveau est attribu& aux
deux (2) enfants qui ont aussi . si tous les exereiccs mais en
donnant aussi des justifications; ,)propriees.

En ce qui concerne le nombre de seances necessaires a
rapprentissage, tous les enfants de nivcau 1 et 2 ont dü utiliser lcs
hult seances sans réussir A Clever davantage leur nivcau de
reuasite. Mais, cn moyennc, les enfants des niveaux 3 et 4 Wont eu
besoin que de quatre seances.

Comme l'auteur s'y attendait, on pent done remarquer
d'importantes differences dans les capacites d'apprentissage

(1) LEFEBVRE. Monitor (1971) Apprentheage Ie enneereation dr% quentaes per tide
methode d wait cognair. ederneae de MairiSr inedi4 UfliserSiie dr Montreal.



&enfants qui ont pourtant tous ete qualifies de -cas limites-,
aprés avoir obtenu un Q.I. se situant entre 68 et 84_ Mais.
contrairement a cc qui était attendu. ces capacites d'apprentis-
sage nc caractérisent pas plus les enfants de milieu socio-Ccono-
rrnque moyen que ceux de milieu inferieur.

La valeur et la stabilite des apprentissages faits sont aussi
dtablies, en considerant la performance des enfants aux deux
post-tests.

3. Post-test I

Le post-test 1 est administre trois ou quatre jourF aprés la
derniere séance d'apprentissage, et il comprend la serie complete
des Epreuves de contrôle deja administrees au pre-test.

On se souvient que le pre-test tuilisait huit épreuves. Pour
chaque dpreuve. les enfants se voyaient attribuer un stade 1, 2 ou
3. Il s'agit maintenant de voir si, à.chacune des epreuves, renfant
change de stade. suite a la seance d'apprentissage. Au pre-test
tous les enfants se situaient globalement au stade I dans la
rnajorite des 8 Epreuves. II ressurt, au post-test I. que J6 enfants
sent demcures au stade I dans rensemble des 8 epreases; 9
enfants sum passes au stack 2 dans rensemble des epreuves; et 3
enfants sont passes au stade 3.

Ces rasultats permettent d'etablir le transfert d'apprentissage
qui a ate fait. Encore ici, on remarque que les enfants sc
differencient par lcur capacite d'apprentissage, Mais aucune
tendance ne marque plus particuliarernent les enfants d'un milieu
socio-économique donne.

4. Post-0-71 2

Le post-test 2, identique au premier, a crC administrd six a huit
sernaines apres-la-fin-de-rapprentissage, et permet &evaluer-la

stabilite des acquisitions.

Les 16 enfants qui étaient derneures au stadc I dans lc post-
test, se retrouvent encore au stade I dans ce post-test 2. Parmi les

9 enfants qui 'Etaient retrouves au stade 2, 5 enfants ont régresse
au stade I, 2 infants sont demeures au stade 2, et 2 enfants ont
accede au stad! 3. Enfin. parrni les 3 enfants qui avaient atteim le
stade 3. 2 y demeurent alors que l'un d'eux retourne au stade 2.

Ces resultats continuent encore de differencier la capacite
d'apprentissage des enfants. en determinant le taus de stabilite de
ces apprentissages.

L'auteur poursuit !Interpretation de tous ces resultats en
considerant le stade final atteint par les enfants. la mubilite de
per see dont ils font preuve dans la tactic d'apprentissage,
comparativement a des enfants "normaux- de mErne age
ehronologique. Sur catc base. et en s'inspirant des donnees
d'Inhelder (1943: l'auteur estime les capacites de
ddveloppernent futur des enfants et pose un diagnostic
intellectuel en function de leur potentiel de daveloppement. Elle
discerne ainsi 7 enfants simplement retardes dans leur
developpement mental, 15 enfants suspects de debilite et 6
enfants debiles. Dans ce contexte, sculs les enfants retardes sont
consider-és capables d'atteindre le plus haul niveau de
fonetionnement intellectuel. suit le nivea,3 operatoire furmel.
mais a un age plus eleve que renfant normal et a condition de
profiter de circonstances favorables a leur des eloppement
intellectuel.

L'obtention de diagnostics differents par des enfants qui unt
tous ete &values "cas limitcs" aux tests psychometriques. con-
firme la critique qui mettait en doute la valeur des tests psycho-
metriques eomme instruments de diagnostic. En effet, non mile-
ment les eas limites se diffdrencient d'apres leur capacited'ap-
prentissage operatoire, mais leur pronostic s'en trouve modifie.

Comrne implication principale de cette recherche. rauteur
propose-qu7en-pareils-cas-no-ne-s'-en-tienne-pas-qu:a-rutilisation
des tests psyehometriques pour etablir lc diagnostic. et q
recole on se preoecupe davantage d'utiliser des programmes de
stimulation cognitive permettant aux enfants qui en sant
eapables dc developper au maximum leur potentiel,



9. potentiel de retardes mentaux avec ou sans delicience physiologique

Tout comme Jean NI orse-Chevrier, Dionne (1975) remet en
question l'utilisation des tests &intelligence pour diagnostiquer et
classifier les enfants, surtout ceux qui se retrouvent etiquetes
retardes mentaux. 11 tente lui aussi dc ddpasser l'information
apportee par de leis tests en insistant sur l'evaluation des
capacités d'apprentissage de ces enfants dits retardés mentaux.

Le probleme plus particulicr auquel Dionne s'interesse se pose
ainsi, Parmi les enfants dits retardas mentaux (pour avoir obtenu
un Q.1. entre 68 et 84), il se trouve des enfants qui ont en meow
temps une doficience au point de vue physiologique et d'autres
enfants chez qui on ne releve aucune deficience de cet ordre.
Serait-il possible alors de faire une evaluation intellectuelle des
enfants pour faire unc meilleure distinction entre les eapaeites des
enfants de ces deux categories? Dans le domain': des capacités
intellectuelles. rauteur se centre sur un aspect généralement
considéré comme primordial appele la capacite &abstraction
conceptuelle. La capacite d'abstraction conceptuelle est evaluee
au Wise par le sous-test Similitudes. En demandant la
ressemblance entre deux choses, ee sous-test analyse le degre de
generalisation utilise par l'enfant. C'est ainst, par exemple, que
pour trouver la cssemblance entre un chien ct un chat, l'enfant
doit commencer par faire ranalyse de ces deux realites. Puts, en
faisant ressortir leurs qualites communes et exclusives, il finira
par decouvrir une propriete commune qui les lie. Plusieurs
reponses sont possibles et c'est la qualite &uric reponse qui
renseigne sur le niveau concept uel de l'enfant, Dire que ces deux
choses se ressemblent paree qu'elles ont toutes deux quatre
pattes. unc bouche et une queue. c'est le propre &tine pensée
concrete, puisque Ia ressemblance identifiee se fonde uniquement
sur les proprietes visibles du reel. Dire que tous deux mangent de

la-nourriture-met-en-relief-une-ressemblancelonctionnelle qui
depend moins des proprietes visibles du reel mais qui y demeure
quand meme etroitement reliee. Enfin, le fait d'affirmer quc ce
sont des animaux (ou encore mieux des anirnaux dornestiques)
temoignerait d'une plus grande capacite &abstraction, ear pour
former un tel concept, l'enfant dolt pouvoir s'arracher comple-
tement de rinfluence des qualites sensibles.

coup plus nombreux dans cette categoric. Dans cette meme
categoric, ils seraient aussi les plus capables d'apprentissage car_
contrairement aux enfants de milieu moyen de eette meme
categoric ils ne temoignent pas en merne temps de deficiences
physiologiques.

A. Echantillon

Pour evaluer et comparer les capacites d'apprentissage d'enfants
retardes mentaux, trois groupes de huit enfants de 8 a 10 ans sont
constitues. Le groupe A est constitue de huit enfants de milieu
defavorise qui ont un Q.1. de 68 a 84 (au test Wise) et qui ont en
meme temps un rendement tees bas au sous-test Similitudes du
Wise. sous-test qui mesure la eapacite d'abstraction conceptuelle.

Le groupe B est compose lui aussi de huit onfants de milieu
defavorise non qualifies de retardes mentaux. et qui tenmignent
d'une performance moyenne (stanines 4-5-6) au test de
fonetionnement intellectuel de la C.E,C.S.1.

Le groupe C inclut huit enfants de milieu moyen consideres
aussi retardes mentaux commc ceux du groupc A, mais dont le
retard mental s'accompagne de deficienees physiologiques,
comme c'est babituellernent le cas &enfants de milieu moyen
avant ec niveau d'inteigence.

B. Materiel

L'experience consistera a faire decouvrir des concepts. La tache
porte sur vois sortes d'elements de different niveau d'abst raction.

des Objets manipalables des images et des mots. Le materiel est
choisi pour construire trois types d'item.

Les 5 item du premier type utilisent des objets miniatures
permettant des manipulations concretes eomme, par exemple .
des camions, des autos, des bateaux 6 moteur, des bateaux
voile. Dans de tels item, l'enfant aura a apprendre a les regrouper
selon un premier critare (mettre les cannons ensemble les autos
ensemble), puis ii devra dormer un nom aux classes ainsi
constituees. If 1w faudra ensuite regrouper ces classes en classes
plus globales et !cur donner d'autres noms: mettre ensemble les
eamions et les autos dans une classe de vehicuks qui vont sur
terre. en opposition a une classe de vehicules qui vont sur reau,
incluant la classe des bateaux a moteur et celle des bateaux
voile. Et, enfin, ces deux classes doivent etre regroupees dans une
classe unique designee sous rappellation plus generale de moyens
de transport.

Les 6 item du deuxieme type comporte des paires &objets
dessines sur des cartons. Par exemple, un carton A prdsente uric
pomme de terre brune et une banane jaune pendant qu'un carton
B presente une pomme de terre brune et une carotte rouge.
L'enfant dolt dire !Nue' des deux cartons illustre des objets qui
vont le mieux ensemble. La bonne reponse est le carton B car il
presente deux legumes, et non pas un legume et un fruit. comme le
carton A.

Enfin, les 6 item du dernier type ne sont composes que dc
couples de mots, centime -savon - pate a dent". L'enfant doit
trouver des liens de similitude justifiant un point de tessemblanee
entre les deux termes mentionnes. Remarquons que ces itcm
ressernblent a ccux du sous-test Similitudes du Wise.

L'auteur pense qu'il est possible de developper vette capacité
chez certains enfants retardes mentaux, et plus precisement chez
les enfants qui ne sont pas atteints de deficience physiulogique. II
presume que cette capacite d'apprentissage entrainerait chez ces
derniers uric capacita &evolution plus gran& que chez les enfants
soupconnes d'un potentiel genetique lirnite a cause de leur
déficience physiologique.

Pour rappeler l'importance de cc probleme dans le cadre de la
question des milieux defavorises, signalons deux faits. D'abord,
parmi les enfants ayant un Q.I. se situant entre 68 et 84 aux tests
d'intelligenee classique, eomme le Wise, on note que les enfants
de milieu moyen presentent en meme temps des delteienees
physiologiques, alors que ceux de milieu defavorise ne presentent
pas de telles deficiences. On aurait done tort de prendre les memes
decisions quant au classement ct, done, quant a ravenir de ces
enfants. II y a In une intervention biaisee au detriment des enfants
de milieu defavorise. Deuxie.mement, il est de plus en plus
reconnu que les tests d'intelligence, de par leur construction et
!cur contenu, sont !liaises au detriment des enfants de milieu
defavorise. Ce qui fait que ces derniers ont une moins bonne
performance aux tests &intelligence, et quc beaucoup &entre eux
se retrouvent de facon injustifiee dans la categoric des "retardes
rnentaux".

Done, si le diagnostic intellectuel portait sur la capacite
d'apprentissage, les enfants dits retardes mentaux pourraient se
retrouver dans uric position diffdrente. Et ccci se ferait surtout au
profit des enfants de milieu defavorise qui se retrouvent beau:

De ees 17 item. 9 serviront A faire un pre-test ci les post-tests.
Les 8 autres serviront A suseiter l'apprentissage

Le materiel inclut aussi le sous-test Similitudes du Wise, dont
il a ete fait mention plus haut.



C. Epériertce et résullats

L'experience eomporte quatre etapes: pré-test. situation
d'apprentissage. post-test A court terme.post-test a long terme.

Considerons la procedure propre a chacunc de ces etapes et.
du merne coup. les résultats obtenus A chacune (relies.

1. Pre-test

L'etapc du pre-test evalue lc niveau de base des enfants au, point
de vue de leur capacité d'abstraction_ Les enfants subissent
repreuve du sous-test Similitudes du Wise. ainsi que des eprcuves
constituees des trois sortes intern portant sur des objets concrets.
des images d'objets et des mots_

A cent: ewe. les enfants du groupe B (enfants de milieu
defavorise non retardes mentaux) ont tine meilleure performance
(plc les enfants des groupes A et C. Et les enfants du groupe A
(retardes mentaux de milieu defavorisé) urn une performance
egale A celle des enfants du group: C (retardes mentaux de
milieu moyen).

2. Situation d'apprentissag

La situation d'apprentissage vise a permettre A ['enfant de
comprendre le prineipc de solution sous-jacent a cet ladles de
generalisation et lui donne ['occasion de rappliquer A des pro-
blames de differents niveaux de difficulté. Bra. ii s'agit de faire
découvrir a rcniant le concept dc classe.

Celle situation d'apprentissage englobe trois parties consis-
tarn_a_faire_apprendre_separementiaination,des_lasscappliqueta
des objets concrets. A des images crobjets et A des mots. Pour cc
faire. les enfants subissent les trois sortes critem mentionnes. A
chaque bonne reponse accompagnee d'une bonne justification.
renfant recoil des jetons echangeables pour des bonbons. Un
item est considere comme réussi lorsque renfant a fourni Ia bonne
reponse deux fois de suite. Mais il est abandonne si cette reussite
ne survient pas A rintericur de dix essais.

Au cours de ces seances d'apprentissage. les enfants du groupc
ont appris plus vite que ceux des groupes A et C. et ce pour lcs

trots series d'item.

l.es enfants du groupe A ont appris plus vite que ceux du
groupe C pour les item portant sur les objets concrets. Mais ils
sont de niveau dgal pour les item portant sur les images et les.
mots.

3. Past-te5 A court terme

Le post-test sert A evaluer si les apprentissages faits par les enfants
sont assez significatifs pour ameliorer leur performance aux
item dejA presentes dans le pre-test.

Pour Etre plus précis, il (-au( souligner que le post-test A court
terme n'est pas applique uniquemern A la fin de la periode
d'apprentissage. En fait, il est administre apres chacurie des
phases de rapprentissage. lesquelles portaient separement sur les
objets concrets, les images et les mots.

Globalement. les enfants du groupe B n'ont pas significat
vement augmente leur rendernent par rapport au trois series
&item du pre-test. Mais ccei s'explique par le fait qu'ils avaient
dejA une performance trés &levee au pre-test.

Les enfants du groupe A ont améliore significativement leur
performance aux item portant sur les objets concrets et les
images. Mais ils n'ont pas augmentd !ear performance aux item
portant sur les mots. Quant aux enfants du groupe C. ils !font
augrnente leur performance A aucune des trois series critem.
Enfin. le sous-test Similitudes est aussi administre dans cette
phase. Scul le groupe B temoigne d'une amelioration de sa
performance.

4. Post-test A long terme

Deux mois et demi plus turd, ces memes post-tests sont
administrés pour verifier la stabilite des acquisitions, II s'avere
alors que les sujets ont genéralement maintenu leur performance
au niveau quils avaient atteint lors du post-test A court terme.

Au total done. les enfants de milieu defavorise non retardes
mentaux (groupe B) sont ceux qui ont lc plus profile des tAches
d'apprentissage. Et parmi les enfants retardes mentaux. seul le
groupe de milieu défavorise a fait preuve d'une capacite
d'apprentissage de la notion dc classe; alors clue ecux de milieu
moycn (ayant en mame temps une etiologic médicale) Wont pu
tirer un reel profit de ces exercices d'apprentissage.
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De ces resultats. l'auteur tire des implications au plan psy-
chologique et pedagogique.

Au plan psychologique, il appert quc revaluation des
capacitds d'apprentissage pertnet de dist inguer davantage, parmi
les retardes mentaux, les sujets chez qui le retard mental serail dfi
a un potentiel genetique limit& et les sujcts dont le sous-
rendement au test crintelligence est d ü a une incomprehension du
concept de classe.

Rappelons que cette question rev& une importance particu-
liere dans lc cas des enfants de milieu defavorise. En effet, dans
cette categoric des enfants qualifies de retardes mentaux il se
trouve an nombre toujours plus grand d'enfants de milieu
defavorise. Or, selon les donnees experimentales recueillies. ce
sont precisernent dans ce milieu defavorise que les enfants
retardes s'averent les plus capables d'apprent issage et dc progres.

Au plan pedagogiquc, ii semblerait que les enfants dc milieu
defavorise. soupconnes ou non de retard mental. disposent d'une
capacité d'abstraction conceptuelle que le milieu scolaire nc
semble pas reussir A exploiter et A developper de [aeon opt imale.



Conclusion

Ce premier chapitre a presente un compte rendu des recherches
qui ant parte sur des facteurs d'ordre cognitif qu'on relic
gener, ment a la reussite scolaire. a savoir le langage, la capacite
d'atteni --in et les structures rnentales.

Scion les recherches effectuees sur le langage. il n'apparait pas
quc sur les aspects fondamentaux du langage les enfants de milieu
defavorise different significativement des enfants de milieu
moyen.

leur arrivee a Neale, par excmple. les enfants de 6 ans
possedent un langage dont le niveau de complexite est
comparable d'un milieu a l'autre. Au regard du repertoire verbal
exprec if on n'observe pas de difference dans rutilisation des
diverses structures syntaxiques et syntagmatiqueS. De plus. il est
intaressant de nater qu'on ne decele pas de relation entre la
production de telles structures et le rendement academique.
Quant a revaluation du repertoire verbal receptif, elle ne révele
pas de difference entre les enfants des deux milieux socia-
Cconorniques. Toutefois. ce qui nc surprend point, les enfants les
mains doués ont une mains bonne comprehension de plusieurs
structures syntaxiques et syntagmatiques,et lc repertoire expres-
sif des enfants des deux milieux s'accroit a rnesure que s'eleve le
nivcau de fonctionnement intellectuel.

A partir d ces donnees. on ne peut done considirer le nivcau
de langage des enfants de milieux défavorise comme facteur
causal de l'echec sealaire.

L'etude qui a ete =nee auprés des enfants de,10 ans in de 16
ans ne revele pas non plus de difference significative entre les
enfants de milicu_ddfavorise eLde milieu-moyen-au-niveau de-la
complexite du langage sous r aspect relationnel, vocabulaire ou
stylistique. L'utilisation du geste ou la communication non
verbale ne semblent pas non plus caracteriser davantage lc mode
de communication des enfants defavorises, comparesaux enfants
de milieu moycn.

Lorsqu'on examine plus specifiquerncnt les enfants dyslexi-
ques, on ne pcut dire que les enfants de milieu defavorise different
sensiblement des enfants de milieu moyen a r ensemble des
dpreuves qui ont eta adrninistrees.

Quant a la recherche qui a pone sur la mediation verhale.
méme si elle ne permet pas de comparer les snfants des deux
milicux puisqu'elle s'est limit& a r examen d'enfants de milieu
defavorise, elle indique d'une part clue les enfants qui font
spontanemcnt appel a la mediation verbalc reussissent micux les
taches qui leur sont proposees tout comme ils reussissent rnieux
dans les apprentissages academiques et, d'autre part, one

beaucoup d'enfants (soit 30 sur 88) presentent des deficiences au
plan de la mediation verbale. On ne peut, malheureusement
savoir, si la proportion d'enfants accusant de telles deficiences est
plus grande dans ce milieu que dans les autres milieux.

L'etude experirnentale qui a die faite de la eapacited'attention
a demontre que des enfants de milieu defavorise et de milieu
moyen. qui accusaient de fortes differences au plan des
rendernents acadEmiques, avaient des capacites d'attent ion tout a
fait equivalentes. Cette etude fait egalement tessortir qu'il n'y a
pas de relation entre cette capacite d'attention, telle que mesurée,
et le rendement academique. S'il demeure possible que les enfants
defavorises soient moins -attentifs en classe, ce ne pent Etre
attribue a une moins grandc capaeite d'attention chez ees enfants.

Les recherches. enfin, qui ont pone sur les structures mentales
et !Intelligence, ont permit de recueillir des donnees fort
interessantes.

Au regard des prerequis a l'apprentissage des mathematiques,
tout d'abord, on observe que les enfants de milieu defavorisesont
cornparables aux enfants de milieu rnoyen, et en ce qui a trait aux
operations de seriation et de classification, et en cc qui a trait a la
comprehension des operations mathematiques. Les scules
differences que Von observe entre les enfants au regard de la
comprehension des problemes se sit tient. dans les deux milieux
'socio-economiques, entre les groupes &enfants "forts" et fai-
bles- en mathematiq nes.

L'Cvaluation qualitative_deffintelligenceffenfants.defavori--
7ses, tine des tests classiques d'intelfigence avaient sit ues aux

fronticres de la deficience mentale, a re:vele que. parml ees
enfants. certains possedaient de reelles aptitudes d'apprentissage.
Cate recherche a montrd que seul tin diagnostic differentiel
permettait de distinguer les enfants dont le potentiel genetique est
limite et ceux qui n'accusent qu'un simple retard de developpe-
ment mental.
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L'autre recherche, qui a egalement portesur des enfants
consideres comrnc "retardes mentaux", a rdvele clue eest en
milieu defavorise que les enfants ne presentant pas de deficiencc
physiologique associee s'averent les plus eapables d'apprentis-
sage conceptuel.

Ces deux recherches invitent a raffiner nos evaluations
habituclles des aptitudes intelleetuelles dcs enfants. surtout en
milieu defavoris6.- et a recourir a des approches pedagogiques --

visant a developper les ressources d'apprentissag,e de ces enfants.



Chapitre II

Etudes de facteurs d'ordre affectif

S'il est relativement facile, grace a
rabondante littérature scientifique, de
cerner les principaux facteurs d'ordre
cognitif (facteurs intellectuels et
instrumentaux), il est beaucoup plus
difficik d'aborder experimentalement
revaluation des dimensions beaucoup
plus complexes et interrelioes de raffecti-
vita. Dans ce domaine, les cinq (5) recher-
ches que nous avons pu entreprendre de
twin réaliste (compte term des contrain-
tes mentionnées dans le Liminaire de cc
document) sont forcément parcellaires.
Ces recherches sont regroupées sous trois
themes:

I- Le developpement socio-affectif

II- Les interactions entre la motiva-
tion, l'auto-évaluation et le
rendement

III- Les attitudes face a Neale



I- Le développpment -socio-affedtif

Deux recherches ant abord6 ramie du développcmcnt affectif.
La premiere tente, par robservation, d'zinalyser differents
comportments sociaux chez des enfants frequentant des classes
de maternelle et appartenant a dcs milieux socio-economioues

differcnts. La seconde poursuit revaluation de ces memes
enfants. cette fois inscrits en premiere annee Clemcntaire. et se
centre exclusivement sur les comportemcnts de dependance et
d'autonornie.

10. Différents comportements sociaux

L'etude dc Louise Durocher (récemment déposée) s'intéresse au
niveau de developpement socia-affectif dc renfant de milieu
défavorise. L'ecole etant un environnement qui demande
renfaro un effort d'adaptation socio-affective, ii semble
important de verifier le niveau de fonctionnement des enfants en
ce dornaine. Advenant la constatation de differences quelconques
A cc niveau entre les enfants de milieu defavorisé et ceux de milieu
moyen, on pourrait preciser davantage la signification de recole
pour ces deux groupcs d'enfants et, consequernment. retracer
d'autre voies d'explication de rechce scolaire.

La litterature déjà disponible en ce dornaine releve deux
tendances qui seraient typiques des enfants de milieu defavorise.
En premier lieu ces enfants demontreraicnt plus de dependance
et de soumission dans leurs relations interpersonnelles. En
second Iku, ils se montreraient plus agressifs. competitils et
-resignes" que les enfants de milieu moycn. Sans neccssairement
ajouter foi A ce$ observations, cette etude essaiera par des
observations du comportement spontane, de caraeteriser les
relations qu'etabliront avec !cur entourage les enfants de ces deux
milieux.

A) Echantillon

Les enfants observes sont choisis au niveau de la maternelle_car
cFfle prerTiiir cadre exterieur au milieu familial ofi renfant a
l'occasion de connaitre et d'etablir de nouvelles relations avec
rentourage.

Ccs enfants sont choisis rinterieur de 4 classes de maternelles
de 20 enfants. Deux de ces classes sant de milieu defavorise et
sont prises en charge par le meme professeur (uneclasse le matin,
l'autre rapres-midi). II en est de manic pour les deux autres classes
qui sont de milieu moycn.

Dans chacunc de ces 4 classes robservation sc concentre sur 10
enfants (5 garcons et 5 filles), ce qui fait un total de 40 enfants
observes. Le choix des enfants respecte trois eriteres; les enfants
doivent dcmeurer avec leurs parents, presenter tin stanine se
..ituant entre 3 er 8 au test d'ad mission A la maternelle, tt provenir
d'une familk crau moins deux enfants.

Modalite rrobservation

Aprts une pre-experimentation qui a dure de septembre
decembre, rohservation a commence en decembre pour se
terminer au rnois de mai de la merne armee.

Un retour critique sur rensemble des techniques d'observa-
tion a amend l'autcur opter pour une technique precise d'obser-
vation: robservateur n'observe qu'un enfant A la lois pendantune
periode de dix minutes. Tout au long de cette experience, chaque
enfant aura et6 observe huit fois dix minutes. Les temps d'obser-
vation coincident avec des act ivites faisant partie de rhoraire
regulier: arriver a la maternelle. depart, collation, activites fibres,
activites dirigees: un seul observatcur s'est occupd de recucillir
toutes les dorm-6es.

Pendant gull porte son attention sur un enfant, robservateur
relate sur magnetophone tout ce clue fait et dit l'enfant, ainsi que
tout ce qu'on lui dit et cc qu'on lui fait. A ce stade, aucune grille
d'obscrvation pre-etablic n'oriente les observations.

C) Analyse des resultats

L'analyse et !Interpretation des resultats distinguent deux series
de donnees: rensemble des cornportements sociaux, les compor-
ternents de dependance ct d'autonomie.

a) L'ensenthle des comporlemear iaux

Les observations enregistrees sur magnetophone sont decoupees
en 3892 unites d'obscrvations. line unite crobservation refere
un evenement au cours duquel s'etablit une relation entre renfant
observe ct son entourage.

Une fiche d'analyse a done Cté mise au point pour caracteriser
le contenu des relations. Cette fiche identifie trois dimensions de
la relation observee: I) la nature de la relation (verbale ou non
verbale); 2) robjet de la relation (le professeur, les pairs en
general, un autre enfant, robservateur). 3) le mode dc relation
(action ou reaction).

Analysons, par exemple, cette unite &observation: Marie
s'applique pour bien laver sa chaise.., elle continue de frotter..,
elk s'appule la tate centre le mur et continue de laver sa

puis, elle vient porter son linge au professeur et lui
demande: "est-ee_que je l'ai_hien_frotteele_prefessetir_lui
repend -our

Caracteriste par rapport aux trois dimensions de la fiche, cette
relation cst de nature verbale, elk a le professeur pour objet, ct
elle est de mode actif, car e'est l'enfant qui est ante yds le
professeur, coritrairement a une situation of, elle aurait eu
repondre ou reagir a un comportement du professeur.

Quand on compare les comportements de deux groupes
d'enfants tels qu'analys6s par cette Fiche, on est amena a faire les

r-cohsta tations suivantes.

Du point de vue de la nature des relations, il y a plus de
relations verbales en milieu rnoyen et plus de relations non
verbales en milieu defavorise.

Quant A leur objet. ces relations sont surtout orientees vers lc
professeur en milieu defavorise, alors cau'elles sent davantage
oricntees vers un autre enfant en milieu rnoyen.

Et en ce qui coneerne le mode de relation, ii y a plus de
relations de mode reaction en milieu defavorise qu'en milieu
rnoyen. Toutefois, les deux milieux sont de niveau comparable
quant a la quantite dc relations de mode action.

En resume, les relations sociales de l'enfant de milieu
defavoris6 sont caracterisees par le fait gut, par rapport aux
enfants de milieu moyen, dies sont davantage non verbales,
tournées vers le professeur et plus souvent de mode reactif, Les
relations sociales de renfant de milieu moyen, par rapport A celles
de milieu défavorise, sent plus verbales, davantage tournees vers
un autre enfant, et moins reactives.

Avant d'utiliser ces resultats pour faire une interpretation cn
termes de niveau de developpement social, il est bon de preciser
davantage certains aspects qualitatifs de ces relations. II est



important, en diet. de oir dans quelle mesure ces relations
denotent des comportements de dependance ou d'autonornie par
rapport au professeur et aux pairs. ridée implicite etant ici quc le
développement social irait de pair avec une autonomic eroissante

radulte et une plus gran& capacité de cooperation avec
les pairs.

11) Comportements de ;poncho 4.-

Les comportements dits dc dependance et d'autonomie consti-
tuent une proportion de 9% de rensemble des comportements
observées. Ceux-ci sont analyses scion le5 dimensions déjà
identifiees: la nature, robjet et le mode des relations.

Pour l'auteur, un comportement de dependance qualifietoute
forme de comportment qui, par exernple, sollicite une aide qui
n'est pas réellement necessaire pour atteindre un but donne, ou
encore sollicite uric intervention protectrice ou repondant A un
hesoin d'ordre emotionnel, dont la gratification se rencontre dans
la personne meow d'autrui (son affection, son contact physique,
sa reassurance, son approbation, son attention, sa reconnais-
sance, etc...). En voici un exemple:

Marcel va exposer son travail sur le comptoir, puis ii le met
pres du professeur et lui crie: -Regarde. regarde je vais le
moire juste S eine du poisson", mais Ie professeur ne lui porte
pas attention__ Marcel regarde ses amis. puis revient pres du
prolesseur et lui dit: -Regarde oS est-ee que je rai

Rappelons. en plus. qui: cc: comportement sera caractCrise
comme de nature verhale, ayant lc prolesscur comme ()Net. et
etant de mode action.

Iñ cttmportcnwnt d'autonm;e caracterise un-comportement
qui manifeste de rindependance. par rinitiatise prise face 5
ractiiite, par la capacite de faire face aux problems sans
chercher urn: aide immediate. oil par ['opposition lace aux mitres.
Ce qui suit en eonstitue un exemple:

Daniel demande S son compagnon: -prends ees bloes-la ct
mets-ks sur la table...". Puis, Daniel dit S son compagnon:
-Liens les blocs",,. Daniel dii A un autre compagnon: "tu n'as
pas Ic droit d'en prendre". II demande S un troisieme de
"guetter les planches". Pui!,. Daniel ajoute: "il y en a trois qui
guettent et nous deux. vous ne jouez pas".

Ce comportment d'autonomie est un comportment de
nature verbale, ayant les pairs comme objet. et de mode action.

L'analyse des comportements permet. d'abord. d'observer que
dans les deux milieux socio-economiques. ii y a davantage de
comportements de dependance que de cnmportements
&autonomic. Par ailleurs. en milieu defavorisé. on observe un
nombre de comportements de dependance S peu pres dgal S celui
qu'on trouve en milieu moyen; il en est de merne pour les compor-
tments d'autonomie
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Des differences ne ressortent que si l'on tient compte de l'objet
des relations de dependance. En milieu defavorise, ces relations
de dependance ont surtout le professeur comme objet alorsqu'en
milieu moyen. ces relations ant comme objet priVilegie un autre
enfant. Mais, en cc qui concerne l'objet des relations
d'autonomie, ii n'apparait pas de difference entre les deux
milieux. Dans les deux milieux ii y a, en effet, une tendance plus
marquee a presenter des comportements d'autonomie vis-d-vis
un autre enfant que vis-a-vis le professeur.

D) Interpretation globak

Done. contrairement A ce que pouvaient laisser entrevoir des
recherches fakes ailleurs, les enfants de milieu defavorise ne sont
pas plus dependants ou moins autonomes que les enfants de
milieu moyen. Mais leurs comportments de dependance sont
plus orientes vers le professeur. alors que ceux des enfants de
milieu daavorise sorn plus orientes vers un autre enfant.

Les donnees recueillies font également ressortir un pheno-
mem tres interessant: la relation enfant-adulte S récolc nesemble
pas avoir Ia merne signification pour les deux groupes d'enfants
Ceci ne se manifeste pas seulement pour les comportements de
dependance mais aussi pour rensemble des comportements
soeiaux analyses. Cette relation enfant-adulte sernble plus
importante pour les enfants de milieu défavorise que pour mix
de milieu rnoyen. Et le fait que les relations etablies soient plus de
type reaction que de type action permettra peut-etre de cerner
davantage la signification que prend cette relation.

Deux voies d'interpretation demeurent possibles. En termes
uniquement psychologiques, on pourrait dire qu'il nes'agit pas IA
d'un symptorne de dependance mais plutet d'un retard dans lc
niveau de developpement psycho-social chez ['enfant de milieu
defavorise. etan E donne clue le niveau de developpement est revele

-par-la capacite-a-un enfant_de-se distancier_deiadulte On_serait
done arnene S s'interroger stir Ia qualité des premieres relations
enfant-adulte dans le milieu familial et social.

Cependant, une deuxieme voie d'interpretation ne poserait
meme pas le prohlerne du niveau de developpement psycho-
social. Elk mettrait d'abord au premier plan le fait que "Itululte-
en-milieu-xcolaire" n'esi pas necessairement percu de la meme
facon par des enfants de classes sociales diffirentes. meme si les
uns et les autres dans leur propre milieu n'accusaient pas de
difference dans [cur niveau de developpement psycho-social.

Ces questions, qui seront reprises S la lumière de nouvelles
donnees experimentales. tint surtout etc: soulevees par les
differences que l'on a observees entre les enfants des deux milieux
au regard de l'objet et du mode des relations sociales.

En ex qui tonne la nature méme des relations. le fait qu'en
milieu defavorise les relations soient surtout non verbales, alors
qu'elles sant davantage verbales en milieu moyen, souleVe ft
hou veau le vaste probleme du langage et des modes de
communication dans les divers milicUx socio-deonomiques et
culturels. Les implications pédagogiques de ces problemes
demandent egalement is Etre approfondies.



Comportements de dépendance I &auto nomie

La recherche de Louise Gatien (these de maitrise en preparation)
poursuit la recherche de Louise Durocher; cependant, rauteur se
centre specifiquement sur les comportements de dependance et
d'autonomie. Commie ii s'agit d'une dernarehe de relance
("follow-ur), ce sont les mémes enfants qui avaient ete observes
en matcrnelle qui sont maintenant evalues, alors qu'il sont
inscrits en premiere amide du cours elEmentaire.

Par ailleurs. cornrne ces enfants se retrouvaient disperses dans
des classes et mEme dans des ecoles d ffcrtrites ii n'etait pas
possible pour rauteur de proceder A nouveau par des observa-
tions directes, 11 a done fallu se limiter A faire remplir par lc
professeur une fiche if observation a propos du eomportement de
chacun de ces enfants.

La premiere partie de ce rapport decrit la construction et
rutilisation de cette fiche la seconde partie presente les resultats
obtenus.

A) Construction et utilisation de la fiche d'observation

La fiche d'observation est constitude d'une Este de 21 enonces
decrivant chaeun un comportement possible de l'enfant a recole.
Ces comportements sont dcs comportements de dependance ou
des comportements d'autonornie..

Le ehoix de cette liste de comportements a eté fait A partir de
rensemble des comportements déja relevis par Louise Durocher.
L'on a retenu, parrni ces comportements, les comportements de
dependance et d'autonomic ks plus frequemment rencontres en
milieu seolaire.

Les comportements de dependance retenus se distribuent cn
quatre categories selon la facon dont ils se situent par rapport A
deux criteres: robjet de la relation a savoir radulte ou l'enfant, et
le type de dependance, a savoir la dependance affective ou la
dependance instrurnentalc. Cette derniere distinction a ete
ajoutee pour raffiner davantage robservation des comporte-
merits de dependance. II y a manifestation de dependance
affective lorsque renlant recherche un support purernent affect if
ou social. 11 s'agit, par eontre, de dependance instrumentale
lorsque l'enfant recherche un support materiel ou technique pour
rexecution d'unc fiche (demande d'aide, de ciseaux, de crayons,
etc...).

Parmi les 21 enonces. 14 expriment des comportements de
dependance, soit: 3 enonces de dependance instrumentale envers
les pairs, 3 enonces de dependance instrumentale envers radulte,
4 enonces de dependance affective envers les pairs, et 4 enonces de
dependance affective envers l'adulte.

La fiche comporte également 7 Cnonces qui expriment de
l'autonornie. Ces enonces sont de trois types: 3 enonces traduisent
la satisfaction du travail accompli, 2 enonces referent A des
tentatives pour surmonter seul les obstacles. 2 énonces
manifestent le sens de rinitiative dans une activite.

Pour remplir cette fiche d'observation comprenant les 21
enonces le prolesseur doit, pour chaque enonce, dire si le
comportement mentionne survient tres souvent, souvent,
occasionnellement ou jamais- chez renfant gull a A observer.
Pour assurer une validite maximale des observations du proles-
seur. celui-ci est invite A prendre d'abord connaissance du
questionnaire, a observer les enfants, et a ne rempfir le question-
naire que lorsqu'il possede toute 'Information necessaire. Les
fiches doivent etre remplies dans un alai maximum de quatre
semaines.

B) Resultats

Lanalyse de l'ensemble des fiches d'observation donne lieu a des
resultats qui varient scion qu'il s'agit de comportements d'auto-
nomie ou de comportements de dependance,

Au regard des cornportements d'autonomie, ii ne ressort
aucune difference entre les enfants des deux milieux socio-
dconomiques. Quant aux comportements de dependance, ils
revelent des differences entre-milieux. ainsi qu'en avait observees
Louise Durocher; toutefois, les differences ne vont pas dans le
mew sens. Compares aux enfants de milieu defavorise, les
enfants de milieu moyen manifestent plus de dependance A
regard des pairs et cela autant sur le plan de la dependance
affective que sur celui de la dependance instrumentale.
Gontrairement-a-ce--qu'avait--obsent-bouise-Durocherun an-
auparavant, les enfants de milieu defavorise Wont pas maintenu
leur plus grande dependance A regard de radulte: en cffet, scion
les observations des professeurs cc sont maintenant les enfants de

. milieu moyen qui manifestent davantage de dependance affective
A rendrod de radulte. Par ailleurs, au regard de la dependance
instrumentale envers l'adulte, on n'observe pas de difference
entre les enfants des deux milieux.

Ces changements que ron observe apres une armee d'intervalle
peuvent Etre expliques de diverses facons, et une interpretation
prudente s'impose. II cst, cn effet, plausible que rapprod;:
rnethodologique (qui differe beaucoup de rapproche utilisee par
Louise Durocher) explique une partie des differences observees.
L'observation, on ra vu precedcmment. a pone sur un &entail
plus restreint de comportements, elle a eté faite de facon moins
systematique et sur une periode plus courte. Neanmoins .

r ensemble des donnees recueillies fait rejfIter d'emblee toute
generalisation hAtive sur le retard de developpement socio-
affectif et sur la dependance des enfants de milieu defavorise.



II- Les interactions entre la motivation,
I auto-évaluation et le rendement

Dans k contexte d'un rendement a fournir. deux variables de
niveau affectif peuvent intervenir pour influencer lc rendernent
qui sera effecfivement fourni. Line première variable reside dans
la facon dont le sujet se percoit lui-mérne ou, du moins. la fact-in
dont il s'evalue en face de cette performance. La deuxieme
variable touche les buts que se donne le sujet face au =dement a
fournir.

Deux recherches s'interessent aux interactions entre le
rendement et ces deux variables. La premiere veut voir comment
des stimulations sociales (compliments. felicitations ou critiques)
viennent influencer revaluation qu'un enfant fait alors de lui-

meme, les buts qu'il se donne ensuite (niveau d'aspiration) et le
rendement qu'il fournit ulterieurement. Et les diets de ces
stimulations sont évalues scion les milieux socio-Cconomiques
moyen et défavorisé.

La deuxieme recherche ne fait pas de comparaison entre les
milicux socio-aconomiques. Elk se centre sur les comportments
d'eleves de milieu defavorise, dont certains sont sur-productifs et
d'autres souc-productifs File verifie alors si ces deux groupes
presentent des caracteristiques différentes dans la raglan de
s'auto-evaluer et dans les buts qu'ils se fixent.

12. Les effets des stimulations sociales sur le rendement, l'auto-évaluation et le niveau &aspiration

Pour Gerald Bourbeau (1970). un aspect important dc ce que vit
un enfant a l'école au point de vuc affectif est lie aux encou-
ragements ou reprimandes quit regoit en relation avec son
rendement. Du côte du professeur, ces stimulations sociales sont
emiscs scion certaines circonstances, scion les enfants et au regard
de certains objectifs poursuiv is. Du cat e de renfant, ces
stimulations positives ou negatives n'ont pas necessairement les
effets attendus. Par cxemple, des reprimandes ou des felicitations
n'amenent pas automatiquement une amelioration du rendement
ou rnerne du comportment chez: tous les enfants.

Si a recole on fait encore beaucoup appel a cc systemc de
stimulations sociales et si des enfants ne repondcnt pas de facon
desiree a de telles stimulations, il se peut quc ron pro,. oque et que
l'on risque d'entretenir des experiences d'echcc scolaire.

A) Experience et ichantillan

Pour eviter l'effet de variables etrangores aux interats de cette
etude, la tache choisie fait appel le moins possible a des capacites
intellectuelles ou a des capacites scolaires spécifiques. De plus,
cette tache cst executee en situation individuelle, le meme
expérimentateur rencontrant tous les sujcts. PlusicUrs precau-
tions non rapportees ici orit aussi ete prises pour éviter au
maximum certains biais de rexperimentateur a l'endroit des
enfants appartenant aux divers groupes d'etude.

Lors de rexperimentation, les enfants recoivent des feuillets
sur lequels apparaissent de cinq a sept figures géometriques
differentes. Disposant d'un aide-mémoire prasentant neuf figures
geométriques numerotécs de 1 A 9, les enfants doivent sur les
feuillets qu'ils ont recus marquer ces figures du numero qui leur

La question qui se pose ici est de savoir si, scion leur niveau est associe sur cct aidc-memoire. Les enfants doivent numeroter
---..socio-Cconomique,-ks-enfants-presentent-des-facons_differentesle-plus-de-figures-possible-pendant-90-secondcs-Cette-tache est

repetee au cours de six essats consecutifs.de reagir a des stimulations sociales. DitTerents courants de
recherches laissent, en effet, entrevoir de Wks reactions diffo-
rentes aux stimulations socialcs scion lc niveau socio-econo-
mique auqucl appartiennent les enfants.

Un premier courant propose quc les experiences sociales
anterieures determinent les reactions aux stimulations sociales.
Scion certains, les enfants de milieu defavorise recevraient moins
de stimulations positives et plus de stimulations sociales nega-
tives dans !cur milieu que n'en regoivent les enfants de milieu
moyen. Si tel etait le cas, il serait possible gulls arrivent a !Wok
avec des attitudes Wen differentes a regard du systeme de
gratifications sociales utilise par le professeur. Pour les cher-
cheurs de ce courant de recherche, les enfants de milieu infericur
devraient dormer plus d'importance aux stimulations positives et
mains aux stimulations negatives, alors quc rinverse caracterise-
rait ks enfants de milieu moyen; ridee de base &ant qu'on reagit Trois groupes de 10 enfants de milieu moycn et trois groupes
davantagc au type de stimulations auxquelles on est mains de 10 enfants de milieu défavorise sont exam nes, mais avec
habitue. certaines variantes..

L'autre courant de recherche croft plutat quc &est le nivcau dc
maturation qui determine le niveau de reaction aux stimulations
sociales. Or, ccrtains chercheurs pretendcnt que le niveau de
maturation est moins oleve en milieu &lamas& Consequem-
ment, on devrait observer un plus haut nivcau de reaction aux
stimulations sociales en milieu defavorise: rider de base &ant,
cote fois, que plus le niveau de maturation cst bits, plus les
stimulations sociales ont de rimportance.

Au terme du premier essai, ['enfant est informe du nombre de
figures qu'ii a effectivement numerotees (il s'agit la de la mesure
du rendement). Pour l'enfant, cette information est aussi le point
de repere pour les auto-evaluations ulterieures. L'enfant
complete ensuite sur une fiche la phrase: "La prochaine lois, je
vais essayer de numeroter ... figures" (le nombre inscrit IA
constitue une premiere mesure du niveau d'aspiration). Dans les
cinq autres essais, renfant n'est plus inforrne de son rendemcnt
mats, au terme de chaque essai, il doit, sur une nouvelle fiche,
completer les phrases: "rat numerote ... figures" (ceci fournit les
cinq mesures de l'auto4valuation ainsi que la phrase: -la
prochaine lois, je vais essayer de numeroter ... figures- (ce qui
fournit cinq autres mcsures du niveau d'aspiration).

Dix (10) enfants de chaque milieu subissent repreuve telle que
décrite plus haut. Ces deux groupes seront appeles groupes -sans
conzmentaires"

Pour dix autrcs enfants de chacun dc ccs deux milieux on
introduit un leger changement. Au term de chaque essai et avant
dc completer les phrases, ils regoivent dc rexperimentateur une
stimulation sociale positive; de fait, rexperimentateur fait

Dans cc contexte qui vicnt d'etre rapport& Bourbeau a voulu semblant de compter les figures numerotees ct inscrit sun la fiche
comparer, chez les enfants de ces deux milieux, les reactions a des de renfant le symbole "B" pour Bien. evidernment, on prend
stimulations socialcs positives et negatives. II a semble opportun soin, la premiere lois, d'expliquer a renfant ce quc signific cc
de voir comment ces stimulations pouvaient influencer: I ) le symbole. Ces groupes constituent les groupes -approbation`%
rendement quc fournit un enfant; 2) revaluation qu'i1 donne de
son propre rendement (auto-evaluation) et 3) le rendement qu'il Enfin, pour dix autres enfants de chacun des deux milieux, la
se propose de fournir ultericurement (nivcau d'aspiration). procedure est la meme quc pour les precedents sauf que la
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stimulation sociale est negative (groupcs -r.'probarion-). L'ex-
perimcntatcur &nit "M- pour Mal sur la fiche de renfant. En ce
qui concerne ecs deux groupes "rEprobation-, notons qu'apres
avoir termine la tAche experimentale, renfant est rassure sur sa
performance, car rexperimentateur invoque unc crreur de calcul
qu'il a lui-memc faite et il amene renfant A constater qu'il aurait
di) avoir un B au lieu d'un M. L'enfant a, d'ailleurs, rapport unite
de recompter lui-meme les figures qu'il a nuniErotees pour
constater. regle generale, qu'il en a numeroté pres de SO. alors
qu'il en etait rendu A évalucr sa proprc performance A environ 25
figures.

B) Resultats

Comme resultats 4 traiter. Von obtient done do mesures de
rendement, d'auto-evaluation et de niveau d'aspiration répétees
au cours de six essais consécutifs. Et pour chacun des deux
niveaux socio.economiques. un tiers des sujets(c'est-a-dire IP) nc
recoil aucun cornmentaire de l'experimentateur, un dcuxierne
tiers recoil des commcntaires approbateurs et un dernier tiers
regoit dcs commentaires reprobateurs.

Les donnees experimentales rccueillies indiquent que Ics
reactions a l'approbation et A la reprobation ne different pas
scion le niveau socio-Cconomique. Qu'il s'agissc d'enfarits de
niveau socio-Cconornique moyen ou de milieu défavorise, les
observations suivantes ont ete faites. L'approbation suscite une
elevation de l'auto-dvaluation et du niveau d'aspiration mais elle
ne provoque aueune elevation particuliere du rendcment par
rapport a la situation "sans commentaires-. QuantA la repro-
bation. elle provoque uric diminution de l'auto-evaluation et du
niveau d'aspiration en même temps qu'une elevation du rende-
ment par rapport a la situation "sans commentaires".

L'on reconnait que la situation experimentale ne eonstitue pas
une_replique-exacte-de-la-situation--seolaire: -I-outcfois, les

rEsultats obtenus permettent de proposer deux remarqucs A
propos de la signification de l'experienee scolairc pour des
enfants de niveaux socio-éconamiques moyen et infericur.

D'ahord, ricn ne laisse croire que des caracteristiques de base
disposcnt les enfants dc milieu defavorise A reagir differemment
des enfants d'autres milieux A des stimulations sociales positives
ou negatives. Si done. comrne on lc suggEre parfois, des eleves de
niveau socia-Cconomique inférieur adoptent des attitudes
differentes face A recole, ccei scrait davantage la consequence
d'experiences partieuliéres quits y vivent quc la consequence de
earacteristiques de base, les amenant d'emblee A reagir differcm-
ment aux stimulations sociales emiscs par lcurs professeurs.

Une deuxieme remarque. quoique etrangere A la question des
niveaux socio-economiques. vient toutefois completer la pre-
miere. On a rernarque dans cette experience clue. A court terme,
des stimulations negatives apportent vrairnent uric augmentation
du rendement mais produisent uric diminution de l'auto-dvalua-
tion et du niveau d'aspiration. On peut eepcndant supposcr qu'A
long terme, lc rendemcnt mettle de l'entant s'en serait trouve
affect& apres autant de frustrations:eroyant toujours faire dc leur
mieux et ne finissant jamais par eviter ces evaluations negatives.
ces enfants se seraient definitivement consideres comme mala-
droits. et its auraient fini par diminuerleur rendement et se
desinteresser de la tAchc. C'est peut-etre la un processus A travers
lequel passent plusieurs enfants de milieu defavorise tout au long
de leur sejour a l'ecolc. Ainsi. on peut croire. mais pour certaines
raisons qui échappent A cette recherche. que ces enfants reneon-
trent des le debut ecrtains echecs ou certaincs insatisfactions.
méme faisant tous les efforts quits se sentent en mesure de
fournir. Mais a cause de ecla. ils diminuent progressivement la
perception quits ont d'eux-memes au regard dc ces tAches. Ce qui
lcur attire de nouvelles experiences negativesvenant confirmer la
perception negative gulls ant deja d'eux.-mernes. Ce qui revient a __ _-dire quee" t
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otivation a l'accomplissernent et auto-evaluation chez des sur-productifs
sous-productifs

des

Tel qu'il est generalement, lc milieu Scolaire demande a ['enfant
de fournir un rendement rejoignant certains standards d'excel-
lence pour justifier unc forme queleonque de reconnaissance oil
de gratification de la part du milieu scolaire.

Or pour bier' fonctionner dans un tel milieu il faudrait qu'un
elese salt au moins interesse au simple prineme deseconfronter
dcs standards d'excellence. Cc genre crintérét, appel6
-motivation A raccoinplissement" semble de fait sc situer A un
nivcau plus bas chez des eleves ayant un =dement scolaire
mains eleve_

tine absence plus grande de motivation a raccomplissement
en milieu defavorisé pourrait-elle expliquer un rendement
scolairc plus bas? Katz (1967) mm, pense que eerie motivation A
raccomplissement n'est pas plus defieitairc en ce milieu, et qu'elle
ne peut done expliquer une difficulte plus grandc a fonctionner
dans unc situation oil il faut rencontrer des standards
d'excellence. II souligne que les enfants de ce milieu peuvent tres
bien temoigner de motivation A raccomplissement dans des

tacks interieures au milieu scolaire. 11 préffte ainsi formuler
autrement lc problerne de la motivation scolaire et du
fonctionnement face a des standards d'excellence. Katzestime, en

effet. quc la motivation scolaire face a des taches on il faut
attcindre des standards d'excellenee est determinee par la
capacite d'auto-contr6',:: :ace a la tache: .:-'est-a -dire ou'un eleve
petit etre motive face A line Cache dans is mcsur r. maitrise

bien les criteres definissani ces standard .i.C7,:wllence. et aussi
dans la mesure on il est capable de Cr,-,1;:31t.:,- raaxiete der, .1[,-.rt

de la crainte d'un echec dar,s cent; t.. 0.! la, il avarice que deux
traits caraeteriscraient --nderrient seolaire issu de
milieu defavorisd. II y trune une mauvaise
integration des standards ,--ctrtnettant pas a releve

de s'auto-evaluer adequatemrn Ft i inre-partTirexisterait-une----
tendance ft s'autacritiquot s 'le c.. neutraliser ranxiete
attachec A un echec

Rarrtzi Salamé (dont la these sera bientbt deposee) veut
verifier si ces assertions peuvent consticuer unc explication des
difficultes survcnant dans lc rendement scolaire en milieu
defavorise. 11 analyse done les comportements d :,n-dcaluat ion
et d'anxiete pour voir s'ils vont de pair avec le rena_1:0:nt scolaire.
II write aussi de voir si ce comportement d'au.:-e: aluation
demeure le me= dans des taches differentes, Um- :-t:sure du
besoin d'accomplissement permettra crifin de v..'r_;!er si cc
besoin d'accomplissement est en relation avec lc rcodement
scolaire et s'il est egalement en relation avec le comportemcni
meme d'auto-evaluation.

A) Echantillon

La recherche ne compare pas des eleves de milieux differents. Elle
Sc concentre sur ceux de milieu defavorise pour y deceler des
caracteristiques psychologiques fides aux difficultes scolaires.
Ces caraetaristiques etant isalccs ii restera A determiner si eles
deerivent bien les eleves de milieu defavorise.ceux-ci connaissani
plus que d'autres des diffieultes scolaires.

Mais pour avoir quand merle dc repere caracterisant
ccux qui ont des difficultes sco'to:ms -le comparzison sera faite
avec des eleves de memi mike i rr.ais it prescatant pas de telles
difficultes lin groupe d'eles.s t:as-productifs de niveau
secondaire III (I5-I6 ans) est d t. :1E6-66 a un groupe d'eleves
sur-produetifs. Le critere de :. et. -...,-0.-pretiuction est deter-
mine a partir de recart obsers , de =dement

mica ri.1 ,:K67)11itst)eiglo.:!,,n tl n in miporityp pp children, in David

Lome. Le. Ne-ra,Sa Sympn,i,n; Jitati.,r1 Lt..i UrOly k3i xebra,ka. pp I33-i9L

scolaire (rendement aetuel) et Ics stanincs de fonetionnernent
intellectuel (rendement attendu). Tout eleve presentant alors un
eeart d'au mins I sigma entre le rendement actuel et le rende-
ment attendu est declare sous- producrif, si le rc n dement actucl est
inférieur au rendement attendu, et sur-productif. darts lc eas
contraire_ II est important dc souligner aussi que ['experience
s'interessc a des sujets presentant Ln sous-rendement generalise et
permanent. II faudra done que recart entre le rendement scolaire
actuel et lc rendement attendu d'apres lc niveau intellectuel se
retrouvc pour ehacune des 4 categories suivantes:

1. franeais a relementaire et/ ou au secondaile
2. mathernatiques a ralementaire et/ou au secondaire;
3. milkmen' global en 5e annee ctiou en 6ieme armee;
4. rendernent global en secondaire 1 et/ ou en secondaire

Le choix de ces deux groupes de sujets vise a mieux faire
rcssortir certaines caraeteristiques en comparant des cas
extremes au point de vuc du rendernent scolaire. Toutefois un
autre controle tient a ce que tous ces sujets demeurent
comparables au point de vile du fonctionnement intellectucl
(rendement attcndu). Uon comparera done des Oases ayant des
capacites intellectuelles semblables (Q.1. de 90 A 110). mats dont
certains fournissent un rendement inferieur a ccs capacites (sous-
productifs) alors quc d'autres fournissent un rendement
superieur (sur-productifs).

U6chantillon constitue comport': un group': de 33 eleves sous-
productifs (17 garcons, 16 filles) et un groupe de 32 eleves sur-
productifs (13 garcons. 19 fines).

B) Deroulernent de rexperienee et resuitats

L'experience vise A recueillir des donnees sur quatre points:
r auto-evaluation, r anxiete, rinteriorisation des standards
d'excellence et le besoin d'accomplissement.

Les mesurcs de rauto-evaluation, de ranxiete et de lint&
riorisation des standards We:seek= sont recueillies au cours de
la rneme seance experimentale et a partir de tacks administrees
individuellement. La mesure des besoins d'accomplissement est
recueillic en un temps different. lors d'une epreuve collective.

1- Auto-evaluation

Trois groupes de trois tacks Knit presentes individuellement ft
retudiant: les collages, les mots et le calcul.

A 1* eprcuve des collages retudiant doit realiser au moycn de

colic ct de papier trots dessins: tin chapeau, une Nur, un poisson.
Le temps de realisation n'est pas limite.

Lors de repreuve portant sur les mots, retudiant doit, ft partir
de trois ensembles de 40 Icttres de type -Scrabble ". composer le

maximum de mots repondant a eertains eriteres. dont la diffieulte
croit d uric fois a rautre. Lc: temps cst limite chaque fois a deux

minutes.

1:6preuve de calcul comporte trois series de problemes
mathematiques de difficulte croissante. Le temps n'y est pas
limit C.

Chaquc lois qu'une tache est terminee. ranch nt doit faire unc
evaluation de sa performance. II qoit shoisis parmi les jugements
-tres bon", "bon", "mauvais", "tres mauvais ou jc ne sais pas".
11 est invite A n'utiliser lc jugement je ne sais pas" que s'il est
r:Iirricf,, ;capable d'evaluer son travail.
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L'analyse des résultais de rauto-evaluation amene l'auteur ft
établir une distinction entre le fonctionnement de l'a uto-eva-
luation. d'une part, et radequation de rauto-évaluation. d'autre
part.

) l'auto-e'veduatio

Ces epreuves doonent done heu a 9 uuto-evaluations exprimées
en term& de: -tres ma uvais", -rnauvais". -bon", "tres bon", -je ne
sais pas". Quand on compare le nombre de fOis que les etudiants
des groupes sous-productifs et productifs ant utilicC chacun de
ces jugements dans rensemble des taches, ii ressort quecesont Ics
categories lc ne sais pas" et -bon- qui discrimirtent le plus
nettement les deux groupes. Les sous-productifs ayant plus
tendance A utiliser lc jugement "je ne sais pas" et moins tendance A
utiliser le jugement "bon". Les autres categories de jugement ne
donncnt pas ficu A des differences significatives.

On peut egalemcnt verifier si la distribution de ces jugements
est a peu pres Ia meme dans les diffdrents types de [Aches. Or, chez
les sur-produetifs, cette distribution demeure Ia meme pour les
trois taches. sauf pour le jugement "mauvais" qui se retrouve
moins souvcnt dans la tAche des mots. Chez les sous-productifs.
par contre. les jugements sont mains consistants d'une [Ache a
rautre, surtout les jugcments "mauvais" "bon" et "trés bon",
Notons aussi. A propos des sous-productils. que c'est settlement
dans la tfiche de calcul qu'ils portent le jugement "mauvais".

Ces observations conduisent rauteur ft apporter des nuances
aux conclusions de Katz. Si on observe chez retudiant sous-
productif une tendance A se sous-estimer plus souvent que chez
releve sur-productif. surtout dans des titehes A caracterescolaire.
on nc peut &pendant pas parler de tendance systernatique a une
auto-evaluation negative. Par ailleurs. le fait d'opter plus souvent
pour la categoric "je ne sais pas-, de rnerne que rinconsistanec

dans les reponses d'une tache A rautre. laissent supposer chez les
Cleves de cc groupe une plus grande difficulte &valuer leur

_propre performance

ldequation l'auto4valualion

Face A ces observations, s'est avere important de verifier aussi
dans quelle mesure ees auto-evaluations etaient adequates.
L'adequation de rauto-evaluation est definie term& de
proximite entre l'auto-evaluation et la performance objective.

Pour etablir le niveau de performance objective, il a fallu
proceder differemmcnt scion les filches. Les tAlchcs de calcul et de
mots donnent lieu a des performances quantiliables: celles-cisont
répartics sur uric echelle comportant quatre niveaux (quartiles).
Quant aux collages. trots juges independants (un professcur. une
etudiante en arts, ainsi qu'une directrice d'atelier de dcssins pour
enfants) ant situe les realisations des etudiants sur une &belle en
quat re points.

Pour quantifier l'adequation des auto-evaluations des
etudiants. l'on donne 3 points pour une coincidence parfaite entre
la categoric de rauto-évaluation et la categoric de performance
objective. 2 points pour un &art d'unc categoric , 1 point pour un
&art de deux categories. Quant aux jugcments ne sais pas";
ils meritent deux points lorsque la performance objective est
consider& comme bonne ou mauvaise, et un point lorsque ces
performances sant considerees comme trés mauvaises ou tres
bonnes.

Les resultats indiquent ici que les sur-productifs presentent
une auto-evaluation significativement plus adequate que le
groupe des sous-producti(s. Pour rauteur, cette observation est
en conformite avec les observations de Katz, suivant lesquelles la
motivation scolaire,cffective serail reductible un mécanisme
d'auto-contrale dc la tache. Mais la présente experimentation
permet, cet egard aussi, d'apporter unc nuance: la difficulte A

porter un regard adequat sursa propre performance ne releve pas
d'abord d'un comportement systernatique de sous-estimation
mats plutbt d'unc difficult& purement cognitive a s'evaluer
adequatement.

Pour Katz, les mecanismes qui sous-tendent cette capacite
sont la neutralisation de ranxietd qui serait attach& A la tache.ct
rinteriorisation des standards &excellence. II s'agit done de
verifier si les differences deja obscrvees entre les sous-prod uctifs
et les sur-productifs se retrouvent A ces autres niveaux dont il est
rnaintenant question.

2) Anxiefé

Apres avoir subi les taches d'auto-evaluation, les etudiants
repondcnt un test d'anxietesituationnelle. Ce test =sure, d'une
part. lc nivcau d'anxidte de retudiarn dans des situations d'exa-
mens scolaires ct, d'autre part. lc niveau d'anxiete suscitee par
l'experience. Cc test comprend des questions relatives A la
preparation A la tAcbc. a l'execution de la niche ct aux suites de
Cactivite.

Les reponses a cc questionnaire ne temoignent pas de
difference dans le taux d'ansiete sum:it& par les filches chez Ies
sur-produetifs et chez les sous-productifs. Contraircment done a
ce que pretend Katt, il nc sernhle pas que les difficult& d'auto-
evaluation propres aux sous-productifs docoulent de problemes
particuliers d'anxieta.

3) Intériorisation des standards

II reste A verifier la deuxieme explication de Katz. savoir que les
difficult& d'auto-evaluation seraient reliees un manquc de
conaissance et de maitrisc de criteres d'evaluation; cette
dimension cst appelee interiorisation des standards d'excellence.
Line entrevue systematiqui_Lesunenee_au_terme_de

. .tion des epreuves deju presentees. et qui vise a mettre a jour les
critercs pris en consideration par l'etudiant pour &airier sa
performance. L'analyse du contenu de ces cntrevues a fait une
distinction entre les criteres concrets et précis faisant reference A
la performance en term& d'exactitude, de rapidite,etc.. et les
criteres ahstraits et genet-aux faisant reference uu sujet (exeinp(e:

trouvc cela beau").

Cette analyse revele que les sur-productifs, compares aux
sous-productifs. expriment significativement plus de critercs
concrets et précis alors qu'il n'y a pas de difference entre les
groupcs dans le taux d'utilisation des ether& generaux et
abstraits. II faut dire qu'au total les sur-productifs font appel
plus de criteres que ne le font les sous-productifs. Ces observa-
tions viennent corroborer la scconde explication propos& par
Katz. scion qui les differences dans l'auto-évaluation sont dues au
fait que les sous-productifs ont un repertoire de standards moins
etendu, moins concret et moins precis pour evaluer les activites
accomplies.

4) Besoin d'aecomplissern

L'autre variable A mettre en relation avec les difficult& scolaires
est le besoin d'accomplissement. Ce besoin d'accomplissement cst
=sure au moyen d'urte technique projective administr& dans
unc situation collective.

On fait appel A cinq images tire& du test T.A.T. (Thematic
Apperception Test) en suivant tine technique pi-dinar& par
Atkinson (1958). Sur chacune des images qui lui sont presentees,
rétudiant doit composer une histoire. en &ant guide par ccs
questions: qu'est-ce qui se passe; quels sont les personnages; que
s'est-il passe avant; que pensent les personnages; que ressentent-
ils; qu'est-ce qui va se passer ?



Les histoires ainsi composees sont analysees en postulant que
rétudiant y projette ses propres sentiments, La technique
d'analyse de ces histoires suit le schema d'analyse d'un
comportement d'ajustement quand l'individu experimente un
etat de bcsoin conduisant a ratteinte d'un objet-but. Le besoin
suscite radivite instrumentale, celle-ci est confront& avec des
obstacles qui doivent Etre surmontes; parallelement, la tendance

acceder a robjet-but suseite des anticipations cognitives (de
succes ou d'echecs) et des sentiments positifs ou negatifs, attaches
A la force d'attraction du succes ou la force de repulsion de
rechec_ Pour chaeune des histoires. une cote est attribude scion
qu'on y trouve plus ou mains d'allusion a ces differents themes.

La compilation des resultats d'une telle analyse indique que les
Cleves sur-productifs manifestent plus de preoccupation pour
raccomplissement que ne le font les sous-productifs. Ces resultats
qui vont dans le mame sens que ccux d'autres recherches. confir-
ment rexistence des relations entre le rcndement scolaire et
besoin d'accomplissement.

Conclusion .

Mame si les deux recherches qui viennent d'etre presentees nc
portent pas sur des enfants de merne age. il cst instructif de rnettre
en correspondance les donnees experimentales qu'elles ont
permis de recueillir.

La premiere these nc decele pas de difference significative dans
les reactions aux stimulations sociales chez des sujets de milieux
socio-économiques differents; par ailleurs. die demontre certains
cffets des stimulations sociales. Les stimulattons sociales
attestant d'une reussite am-aent les sujets a percevoir plus
positivement leur rendement et a anticiper des performances plus
elevecs. marne si le rendcment de ces derniers n'est pas mcilleur

pourraient maintenir un niveau de rendement elev.& Les resultats
de la deuxieme these apportent des dements de reponse a certai-
nes de ces questions.

Cette deuxierne these, en effet, analyse le comportement
d'eleves de milieu defavorise connaissant depuis longtemps des
difficultes scolaires, comparativement a des enfants de mEme
milieu ayant connu plus de nieces. Ces eléves sous-productifs ne
manifestent pas necessairement une tendance systematique A
s'auto-evaluer negativement; mais ils ont en tout cas plus de
difficulte a evaluer leur performance. Leurs auto-evaluations
sont d'ailleurs moins adequates, tout en s'appuyant sur des
criteres moins precis. Ces Clèves manifestent une moins gran&
motivation A raccomplissernent.

On peut chercher des explications A ces comportements des
sous-productifs (et, par extension. aux compor(ments des Cleves
qui connaissent peu de succes a Pecole) dans deux voies
complementaires. Sinscrivant. d'une part. dans la perspective de
Katz. on peut expliquer ces comportements en ref-el-ant a une
difficult 6 d'ordre purement cognitif chez ccs Cleves. Cette
difficulte fait que ces doves maitrisent mal ou ne connaissent pas
les criteres permettant de bien executer et de bien evaluer une
cache. ifs ont alors plus de difficulte a organiser leur action dans
cam tactic, et ils sont aussi moins habiles a s'apprecier a leurjuste
valeur.

On peut. d'autre part, retenir cette ication, tout
cn suggerant qu'elle ne met pas necessa,::: Aoigt sur la
cause premiere du sous-rcndement. Les fs peuvent
effectivement avoir des difficultes d'ordr pour s'auto-
evaluer. Mais d'oit vicnnent ces difficultés? Ne peuvent-elles pas
provertir justement d'une succession d'echc,..s qui ont fin; par
apprendre A retudiant qu'il est mauvais juge dc sa propre qualite
et qu'il ne pcut pas se permettre de viscr tres liaut Un retour sur
les resultats dc la premiere these, celle de Bourbeau, laisse

que celui des sujets n'ayant recu aucune stimulation sociale ou supposer qu'une telle chose est possible; tine experimentation
n'ayant recu que des stimulations sociales negatives. Par contre. creant des situations d'echec ne durant quc vingt minutes a renssi

----17:t i m Oa t 1 0 ns-s-ox tales ntgalives on t fai t-augment er le-a-rabaissercompletement-les-capacites-d!nuto-evaluation-et-les-
rendement 5 un degre encore plus Cleve que celui de tons les autres niveaux d'aspiration. Si uric experience d'echee aussi courte
enfants mais aux depens de l'auto-evaluation et du niveau provoque de tels diets. on peut certes s'interroger sur les effets
d'aspiration. Mais quc se serait-il produit a long ter= chez ces que peuvent provoquer des experiences de demi-succes on
sujets recevant continuellement des stimulations negatives ? Ils d'echecs qui, pour beaucoup d'oleves, surtout cn milieu
auraient probahlement continue 5 maintenir lcur auto- defavoris6, se prolongent durant plusieucs annees. II nous paralt
evaluation aussi basse ainsi que le ur niveau d'aspiration: et il est urgent quc soit entreprise unc evaluation rigoureuse de rimpact a
difficile de penscr que des sujets subissant autant de frustrations long ter= de wiles experiences seolaires negatives.
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_ S attitudes -scolaires d'enfants de milieux defavorisé et moyen

L'attitude face A tine atche determine lc comportement qui sera
ado* darts cote tache llconvient alors de verifier si Nttention
des enfants de milieu defavorise face A recole pourrait expliquer
le plus grand nombre d'echecs scolaires gu'on observe dans ce
milieu.

Yves Choquette (these en preparation) veut d'abord verifier si
les attitudes face a Pecole different scion qu'il s'agit d'enfants de
milieu defavorise ou de milieu moyen. De [name. il sera possible
&identifier les aspects de la situation scolaire les plus touches
scion les milieux. Enfin, scion les differences obtenues, on pourra
peut-étre deceler les causes et les consequences de ces attitudes
scolaires,

A) Materiel

La mesure des attitudes a déjA tentee chez des enfants de classes
sociales differentes rnais les resultats obtenus sont difficikment
utilisables A cause des methodologies employees. En effet, avec
les instruments utilises, les enfants orientalent trop leurs reponses
en se preoccupant de l'opinion de l'experimentateur. Par exem-
pie, on presente a l'enfant une liste Wadjectifs pouvarn s'appliquer

l'école: pour chaque adjectif, Penfant doit sur une echelle de I A
7 indiquer dans quelle mesure ret adjectif decrit la twin dont il
-von l'école. Or, avec des questions aussidireetes., il est bien
possible que l'enfant choisisse les reponses qui vont dans le sens
des perceptions que doit avoir le -bon &Wier- quand ileexprirne
devant un adulte du milieu scolaire.

En voulant contourner ces diffieultes, Choquette fait appel
des mesures projectives issues du test d'attitude scolaire (F.A.S.)
de Thibaudeau (1970). Dans ce test, Pon presente a Penfant
differentes images illustrant des scene seolaires. Le personnage
principal d'une scene est identifid grace a la couleur fork& de son
habit, alors que les autres personnages-sont dessindS en contour.
Ces images sont presentees une a une a l'enfant et, pour chacune
d'elles, ii doit raconter tine histoire A propos du personnage
principal. Dans ce contexte de mesure projective, on postule qt
Penfant rnettra (projettera) dans les histoires ses propres attitudL
face a differents aspects de la realité scolaire. Supposons. par
exemple, une image oft le personnage principal est tin enfant qui
sort de la classe. Certains enfants pourront raconter une histoire
insistant sur le fait que l'enfant a fait un mauvais coup et que la
maitresse l'envoie chez le direeteur, alors que d'autres pourront
simplement raeonter que cet enfant s'en va lane une commission
pour- la maitresse. Et, en s'appuyant sur le postulat de la
projection, on dira A propos des premiers enfants gulls ont plus
tendance a attribuer a I'deole un caractere punitif leurs
histoires vont habituellement dans ee sens).

B) Experience et Cehantillon

L'experience consiste done A rencontrer individuelleraent les
enfants et A leur faire raconter tine histoire a propos du person-
nage principal figurant sur une image; ce personnage est toujours
un enfant. Ajoutons aussi qu'a la fin de l'experienee, on ajoute
deux autres images illustrant chaeune un visage &enfant. Sur la
premiere. l'expression du visage est gaie, tandis quc sur l'autre
l'expression est triste..L'enfant dolt dire laquelle de ces deux
images_represente le mieul les sentiments qu'eprouve face A
l'ecole Ic personnage principal dont il a ete question dans tomes
les images.

Au moyen de cette technique, Choquette a &value des enfants
de 2e, 4e et de annees de niveaux socio-economiques moyen et
inferieur. Dans chaque milieu, il a choist 27 enfants pour ehaeun
des trois degres scolaires: ce qui represente un total de 162
enfants. Les 27 enfants de ehacun des degres scolaires son!

subdivises en trois groupes de 9 enfants scion lc stanine qu'ils ont
obtenu aux tests dc rcndement aeademique: le groupe fort
(stanines 7-8-1); le groupe moyen (stanines 4-5-6) et le groupe
faible (stanines 1-2-3). Chaeun de ces groupesest. enfin. subdivisd
en trois sous-groupes de 3 enfants forts, moyens et faibles scion
les stanines obtenus aux tests de fonetionnement intellectuel.

C) Résultots

L'analyse des résultats n'est pas encore terminde mais il est deja
possible de mentionner quelques tendances qui en ressortent. --

Les histoires racontees par les enfants permettent de degager
des attitudes coneernant differents aspects de la realitescolaire: 1)
les attitudes face A l'aspect academique de Peeole (cours,
examens, travaux, etc.); 2) les attitudes face A la seolarisation; 3)
les attitudes face a l'aspect non acadernique de l'ecole
(ponctualite, discipline, proprete. politcsse, ete.);4) les attitudes
face a l'autorite; 5) la tendance a Paction qui rend compte dc
l'intention de l'enfant a bien utiliser l'experience scolaire.

1- Les attitudes face a I aspect aeadernique de l'ecole

Face a l'aspect acadernique de l'ecole, les attitudes des enfants
different scion qu'il s'agit &enfants de milieu moyen ou defavo-
rise, et aussi scion gull s'agit d'enfants de 2e, de 4e ou de be armee.

En milieu moyen. les attitudes des enfants ont tendance
devenir de plus en plus negatives a mesu re que Pon passe de la 2e a
la 4e, puis de la 4e A la be armee.

En milieu defavorise, ces attitudes ne ehangent pas tellement
de la 2e A la 4e amide. Mais elles deviennent plus negatives en be
annee.

Maintenant, si l'on compare les deux milieux au niveau de
chacun des degres academiques, il ressort qu'en 2e annee, les
attitudes face A l'académique sont plus positives en milieu moyen
qu'en miltcu defavorise. En 4e armee. c'est le contraire; les
attitudes sont plus negatives en milieu md-yen. Et en be-annee, II
ne ressort pas de difference entre les deux groupes &enfants.

2- Les attitudes face A la seolarisation

Les histoires racontees par les enfants revelent aussi des attitudes
qui portent stir un objet un peu different de Paspeet academique
de Pecole mais qui y demeure retie. Cet objet, Cot l'importance
que Poet accorde a rid& raerne de seolarisation. Les donnees
recueillies permettent, en Wet. de degager les attitudes de l'enfant
face a l'utilité de l'ecole.

En milieu moyen, ces attitudes face A la scolarisation se
détériorent en pass-ant de la 2c a la 4e, pour redevenir plus
positives en be armee.

En milieu defavorise, les attitudes s'arneliorent en passant de
la 2c a la 4e année, et elks demeurent identiques en be armee.

Face A la scolarisation, la comparaison inter-milieux donne
des resultats identiques a eeux qui ont été ohtenus face a Paca-
dernique: en 2c armee, les attitudes sont plus positives en milieu
rnoyen gu'en milieu defavorisé; en 4e armee, elles sant plus
negatives en milieu moyen; ell be année, ii n'apparait pas de
differences importantes entre les deux groupes.

Si Pon regroupe autrement les données qui precedent, on
arrive globalement a eette constatation: en 2e année, les enfants
de milieu moyen ant des attitudes plus positives face A
Pacademique et a la scolarisation.
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En 4e armee, ces attitudes se deteriorent chez les enfants de
moyen pour devenir plus negatives que celles des enfants

defavorises. Pendant ce temps, les enfants de milieu defavorise
ant maintenu leurs attitudes face A Facademiquc. ct ils ont Cleve
leurs attitudes positives face A-la scolarisation,

En be armee, les enfants des deux milieux ont developpe des
attitudes mains positives face A Facademique et ils se retrouvent a
un merne niveau. En cc qui concerne la scolarisation. les enfants
de milieu defavorise maintiennent les attitudes positives au
niveau deja atteint en 4e armee. Quant aux enfants de milieu
moyen, ils reviennent A des attitudes plus positives qu'en 4e
armee. Les enfants des deux milieux se retrouvent alors sur un
méme pied quant aux attitudes face A la scolarisation.

3) L s attitudes face au non-acadimique

Face A Faspect non acadernique (discipline, ponctualité, poli-
tcsse), les enfants des deux niveaux socio-6conomiques sont
comparables en 2e armee.

En 4c armee, les enfants de milieu moyen temolgnent d'atti-
tudes plus negatives qu'en 2e annee, alors que les enfants de
milieu defavorisa ont des attitudes plus positives qu'en 2e armee.
Ce qui fait qu'en 4e armee les attitudes sent plus positives en
milieu defavorise qu'cn milieu moyen.

En be_ armee, la situation s'inverse complétement car les
enfants de milieu moyen reviennent A des attitudes plus positives.
alors que ceux de milieu defavorisé retournent A des attitudes plus
negatives. Cc qui fait qu'en 6e armee les attitudes sont plus
positives en milieu moycn.

4) Les attitudes face a Fautorire

Dans les deux milieux, les attitudes face A Fautorite deviennent
plus positives en passant de la 2c A Ia 4e annee. Mais en passant en
6e armee. ces attitudes face A Fautorite continuent a devenir plus
positives en milieu moyen, alors qu'eri milieu defavorise elles
deviennent plus negatives.

5) La tendance A Faction

Quant a la tendance a l'action. elle delent de plus en plus
negative dans les deux milieux, A mesure quc Fon passe de la 2e A
la 4e, puis A la be armee.

II faut noter, toutefois, que les enfants des deux milieux sont
comparables en 2e annee. Puis, en 4c armee, cette tendance de-
vim plus negative en milieu moyen qu'en milieu defavorise. En
6e armee, enfin, tout en continuant àdevenirdavantagenégativc,
cette tendance devient encore plus negative en milieu defavorise
gu'en milieu moyen.

Conclusion

II semble done ressortir que ce ne sent pas toujours les metrics
aspects de la realite scolaire qui font l'objet d'attitudes plus ou
mains positives scion le milieu et scion le niveau academique. Si
Fon essaie de cerner globalement l'ensemble de ces rdsultats, on -
en arrive A la constatation suivante. Dans les deux milieux, on
assiste bien A uric deterioration des attitudes face Facademique,
A =sure que l'on passe de la 2c a la 4e. puis de la 4e ala 6e annee.
Mais on note, en Tame temps, que les attitudes face A la
scolarisation ant plutot tendance a demeurcr positives.

Ce qui semblc le plus differencicr les dcug milieux, c'est le
contexte dans lequel cst %recite cettc realite academiq tie. En cifet,
les attitudes face au non acadernique (ponctualite, politesse) et
face a l'autorite en viennent A se deteriorer davantage en milieu
defavorise. Et cette deterioration semble s'accompagner d'une
deterioration plus grande de la tendance a Faction en milieu
defavorise.

Somme toutc, les enfants de milieu defavorise ne sont pas plus
friands ou mains friands des tAchcs-scolaires que ne le sont mix
de milieu moyen. Par centre, ils en viennent A Etre de plus en plus
contraries par le caractere non academiquc de Neale (politesse,
ponctualite, etc...) et par les figures d'autorn iequ, rappelons-lc..

determinent de (aeon specifique les exigences non acaderniques
de Fecole.

Conclusion

Les rdsultars de ceS diverses recherches, portant sur quelques
facteurs d'ordre affectif, proposent notamment deux themes
necessitant une reflexion plus approtondie et des recherches
ulterieurcs.

Au regard du premier theme, recouvrant les perceptions, les
relations inter-personnelles et les attitudes, il apparait, tour
d'abord. que Fadu Ire du milieu scolai re n'est pas pereu dc la met=
facon par les enfants de milieu defavorise et par ccux de milieu
moyen. Des lc debut. soit en maternelle. les enfants dc milieu
ddfavorise sent plus portes a entrer en relation avec Fadulte et ce.
sur un mode "reaction", c'est-a-dire dans des comportements de
reponse au professeur: obeissance, soumission. Si certains
pcuvent von- IA la manifestation d'un plus bas niveau de
developpement social, il faut dire que cc phenomine ne persiste
pas tellement puisque, un an plus tard. ce sont plutot les enfants

_de milieu moyen qui interagisscnt davantagc avec le professeur. II
semble bien que les enfants de milieu defavorise en viennent assez
tot A prendre leurs distances face au professeur. II apparait
d'ailleurs qu'au long du cheminement a travers le cours
elementaire, ces enfants defavorises finissent par dcvenir plus
negatifs face aux adultes du milieu scolaire. Et ccs attitudes
negatives gravitcnt en mei= temps autour de Faspect non
academique de l'école: la politesse. la proprete, la ponctualire, la
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discipline. Uric wile situation rend corripte d'une observation
souvent faite, a savoir que les attitudes et les valeurs des adultes
du milieu scolaire runt davantage de poirits de convergence avec
relies des adultes de milieu favorise qu'avec relics des adultes de
milieu defavorisé.

Lc deuxierne theme brogue la dynamique obscrvee entre la
situation cchec et les reactions d'auto-évaluation et lc niveau
d'aspiration. II a &é propose que des situations d'echec repetdes
amenent unc diminution considerable des _ capacites d'auto-
evaluation ct une baissc marquee des buts vises (nil/eau
d'aspirations, ou motivation a Faccomplissement). En retour, ces
baisses dans les capacites d'auto-eValuation et dans la motivation
A Faccomplissernent viennent entraver Ia realisation nine bonne
performance. II n'y a pas lieu de croire qu'une telledynarnique cst
duffel-el-1W pour des enfants de milieux differents. Mais si l'on
reconnait y a plus d'echecs scolaires en milieu defavorise,
une relic dynamique a des chances de caracteriser un plus grand
nombre d'enfants dans cc milieu. Un tel processus dynamique_
sous-tend vraisemblablemem ceue sorte de "cercle vicieux que
l'on a observe en milieu defavorise: ream cntraine une baisse de
matiVation, laquelle suscite A son tour une perception plus
negative de soi, de l'apprentissage de Fecole et, done. Fecher.
l'absenteisme ou l'abandon scolaires.



Chap t e III

udes -de.progrummes ervention

Au fur et A =sure que progressaient les
travaux de recherche, il s'averait qui: les
approches evaluatives et comparatives
apporteraient peu d'indicaiion pr6cise
pouvant orientcr unc modifiaation im-
portante de l'intervention pedagogique
en-milieu defavorise.

Deja, II devenait evident que rexpori-
mentation de nouveaux types d'inter-
vention nous apprendrait beaucoup plus,
autant au niveau du savoir qu'a celui du
savoir-faire. Quoique disposant de
moyens tres limités et confrontes A des
contraintes considerables . certains cher-
cheurs ont pu construire et experimenter
quelques programmes d'intervention. Ce
sont ces recherches qui font robjet de cc
bref troisieme chapitre.

Les travaux dont il est fan rapport
avaicnt tous pour but ultirne d'amdliorer
soit le rendcment, soit les attitudes des
eleves: toutefois les ciblcs visees et les
moyens utilises diRrent d'une etude A
l'autre. Un premier groupe de travaux
intervenait directement sur l'elave, au
plan affectif ou cognitif, Landis qu'un
autre groupe de travaux se centrait
davantage sur des taches et des dimen-
sions proprement acadámiques.



ritetVorition8 ayaht I eleve-
cQmme__60-j0t

Les programmes crintervention qui ont réléve pour objet visent
provoquer rapprentissage de certaines habiletés d'ordre cognitif
ou d'ordre affectif. Trois domaines sont respectivement touches
par les trois theses qui suivent. Les deux premiers domaines sont
d'ordre plutot cognitif. soit la mediation verbale et les habiletes
psycho-motrices; le troisierne domaine est pint& d'ordre affectif,
rintervention a pour objectif specifique le developpement de la
motivation.

édiation verbale

Comme on ra vu au chapitre I. la recherche de Louise Tasse
(1971) a Ctudie la relation entre la capacite de mediation verbale
et le rendement scolaire. Dans son approche rnethodologique,
rauteur a tente de susciter ravenement de la mediation verbale au
cours de la situation de resolution de problemes. Sans presenter A
nouveau cette recherche, rappelons que rintervention a reussi A
augmenter experimentalement l'utilisation de la mediation
verbale. Mais cette intervention n'a pas suscité une elevation de la
performance, qui aurait pu amener les enfants moins familiers
avec la mediation verbale a un niveau de rendement comparable A
celui des enfants qui utilisaient déjà spontandment la mediation
verbale.

15. Les habile és psychomotrices

Plusieurs enfanis, surtout en- miliett-défavorisé, sant diagncis-
tiques en premiere annee.comme ayant des problomes ou des
troubles d'apprentissage. Ces enfants sont ,alors places dans la
classe d'attente si leur.ecoleen possede une; sinon, ils demenrent,
en premiere armee reguliere.

Dix enfants presentant de tels problemes d'apprentissage ont
ete examines par Françoise Fafard, dont la these est en
preparation. Scion le contexte theorique dont rauteur s*est
inspiree, it semblait que ces troubles d'apprentissage &talent
surtout dus a des deficiences au niveau des activites perceptives et
motrices. Pour pallier A ces déficiences, rauteur a choisi de
recourir a un programme de developpement perceptivo-moteur.

Avant que ne soit applique le programme de développement,
le niveau de developpement perceptif et moteur des enfants est
dvalue a l'aide de sept (7) tests. Ces epreuves, qui servent au pre-
test, seront reprises comme post-test, pour mesurer ranieliora-
tion des enfants au terme de radministration du programme.

L'administration du programme a, en effet. debute en novem-
bre pour se terminer en mai de la meme armee academique. Les
exercices avaient lieu, deux lois par semaine, en raison d'une
!mire chaque fois.

L'analyse des resultats obtenus suite A rapplication de ce
programme de developpement perceptivo-moteur West pas
encore terminee. L'auteur croit dans la qualite et refficacite du
programme mis au point. Il lui seiribleTceriendant; qu'en fonction
de rampleur et de la diversité des troubles d'apprentissage des
enfants, rapplication du programme n'était ni assez intensive, ni
assez diversifiée. Elle ne s'attend done pas A une amelioration
impartante des habiletés perceptives et motrices des enfants.

Par ailleurs, de nouvelles experiences professionnelles font
decouvrir A rauteur les limites des interventions au niveau des
seules fonctions perceptivo-motrices. Si des deficiences de ces
fonctions sont en grande partie responsables des troubles d'ap-
prentissage, il s'y greffe aussi d'importants problernes de motiva-
tion et d'attitudes chez Penfant, et merne chez ses parents,
problemes que les programmes correctifs ne sauraient negliger.



Par un programme d'intervention approprie. Michel Claes (1975)
tente d'améliorer le niveau de motivation scolaire d'étudiants demilieu defavorise, inscrits en secondaire III, et presentant un
sous-rendement generalise et persistant dans leurs etudes.

Dans ce contexte, la motivation scolaire se traduirait par trois
capacites de base: la capacite de mobiliser une energie face A des
tAches scolaires, la capacite d'orienter cette aetivite de facon
structuree, et la capacia de persevirer dans cette activite.

Pour ameliorer la motivation, il faut done reconnaitre d'abordles determinants psychologiques fondamentaux de telles
capacites. Apres uric revue des differences theories sur la
motivation, l'auteur opte principalement pour la theorie du
besoin d'accomplissement de McClelland (1965)in. Ce besoin
d'accornplissement constitue un réseau de pens& et &affects
relativement stable qui se construit au cours de la petite enfance,
autour des apprentissages d'indépendance (faire les choses seul)
et de maltrise (realiser les choses par soi-meme). Von a, en effet,
obseme que les meres &enfants presentant un haut niveau de
besoin d'accornplissement, interagissent de facon particuliere
avec tear enfant: ces rneres encouragent plus precocement
rapprentissage de rindependance que les meres &enfants A
faible besoin &accomplissement. Ces meres guident, en effet,
rar?rentissage des comportements de maltrise par des infor-
mations plus nombreuses; elles presentent une vision plus
positive des realisations de leur enfant, elks recompensent plus
souvent les succes, et elle privilegient les recompenses de typeaffect&

Claes considere toutefois que la notion de besoin d'aecom-.
plissement omet un determinant majeur de la motivation: le
sentiment decompotence. Ce sentiment Were a la mcntalite qu'a
pu developper rdtud iant face A ses propres capacitis de reussir les
taches entreprises. Ce sentiment de competence se developperait
A partir des experiences de micas ct d'echecaccumulees anterieu-
enteric.

Le programme d'intervention expérimente ici tentera done de
stimuler la motivation d'etudiants sous-productifs, en travaillant
stir leur besoin d'accomplissement et leur sentiment de
competence.

A) Ethantillon

Soixante-deux (62) etudiants sont choisis parmi une population
dc 513 etudiants dc niveau Secondaire III. Les etudiants choisis
slant de niveau socio-economique inferieur, et ils ont presente tin
sous-rendement generalise et permanent au cours de leurs etudes.

La mesure du sous-rendernent est obtenue en comparant lc
rendernent scolaire des quatre annees precedentes au
fonctionnement intellectuel; tel que le faisaient ressortir les tests
de la C.E.C, M. appliques au cours de ces memes annees. L'on fait
done la moyenne des quatre indices de fonctionnement
intellectuel obtenus dans cette periode, et les resultats scolaires
sont compares a cette moyenne rdleve presentant tin sous-
rendement generalise et permanent est eclui dont les resultats
scolaires sont inferieurs a cette moyenne (d'une difference de I
sigma) dans chacune des categories suivantes:

mathematiques A l'elamentaire et/ou au secondaire;
français A relementaire et/ ou au secondaire;
rendement general en Se et / ou en 6e;
rendement general en Sec. I et/ou en Sec. II.

rCLELLAND D.0 (1 Taw datharyofm ativ acquisition. AmericanPsychologist_21.333.

Des 62 etudiants ainsi identifies, 10 Wont pas participe
rexperience; 7 parce qu'ils ne voulaient tout sirnplement pas, et 3
pour des questions d'horaire de cours.

Lcs 52 etudiants retenus (29 garcons et 23 filles) sont repartis
pour former un groupe experimental qui sera soumis a rinter-vention, et un groupe contrele qui n'y sera pas soumis.

B) Experience

L'experience comporte quatre &apes: prC-test, intervention.post-test et relance ("follow-up").

I, Pre-test

Le pre-test consiste a recueillir certaines mesures qui serviront
d'abord a constituer un groupe experimental et un groupe
contrOle equivalents, puis a fournir un point de reference pour
evaluer les effets ulterieurs du programme &intervention.

Les variables sur lesquelles portent les =sures sont de deux
ordres: les variables du dossier scolaire et les variables
motivationnelles. Les variables du dossier scolaire sont rage, leniveau intellectuel et quatre rnesures de rendement scolaire en
secondaire 11: =dement general, rendement en français, en
mathematiques et en anglais.

Les variables motivationnelles rendent compte du niveau
se situe rttudiant en termes de besoin d'accomplissement et de
sentiment de competence. Ellesevaluent aussi dans quelle mesure
r etudiant se considére responsable de ses performances scolaires.

'Ces variableS Sont: le besoin d'accomplissement. le sentiment de
competence, r attribution de la responsabilite des performances
intellectuclles.

Besoin d'acromplissement

Le besoin d'accomplissement cst evalue au moyen d'un test
projectif presentant separement einq images. A propos de
chacune d'elles. r Ctudiant dolt raconter une histoire en etant
guide par ces quatres questions: qu'est-ce qui se passe, quels sontles personnages ? que s'est-il passe avant ? que pensent les
personnages, que ressentent-ils ? qu'est-ce qui va_se passer ?.

Les histoires racontees sont analysees, conforrnement au
postulat habituel selon lequel retudiant projette dans rhistoire
ses propres sentiments.

La technique d'analyse de ces histoires suit le schema
&analyse &un comportement d'adaptation, schema qui a claja ete
&cat mais qui est rappele ici a toutes fins utiles. L'etat de besoin
qu'experimente rindividu le conduit A l'atteinte d'un objet-but_
Le besoin suscite l'activite instrumentale; celle-ci est confront&
avec des obstacles qui doivent Etre surmontes; parallelement, la=dance a acceder A r objet-but suscite des anticipations
cognitives (anticipation du succes ou de l'echec). et des sentiments
positifs ou negatifs attaches A la force d'attraction du succes ou la
force de repulsion de realm Pour chaeune des cinq histoires, on
attribue une cote variant de lall points scion qu'on retrouve ou
non dans cette histoire des allusions aux divers Clements qui
viennent d'Etre enumeres.

h) Senthnem de compirenc

La mesure du sentiment de competence procede un peu
differemment. Soulignons :-mmediatement que le sentiment de
competence est estirne a partir de la notion d'auto-contrOle d'unc
tache. L'auto-controle de la -ache est determine par recart qui
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existe entre le rcndement objcctif que fournit retudiant dans une
Oche et rauto-evaluation quit fait de ce rendement. Si rauto-
evaluation est inferieure au rendement fourni, on dira qua rauto-
contrtile de la tache est faible et done que le sentiment de corn-
pétence est inapproprié. Les étudiants tont kexecuter six tâches:
trois tAches de composition de mots A Partir de lettres de type
-scrabble-, et trois tAches de resolution de problemcs mathema-
tiques, et ils doivent evaluer leur performance suivant 5 possi-
bilites: trés bon, bon, mauvais, très mauvais, je ne sais pas. Par
ailleurs, les performances objectives sont elles-mémes situees sur
une echclle quartile 6tablissant objectivemEnt quatre niveaux de
rendement. Ce sont ces niveaux de rendement que ron compare A'
rauto-evaluation de retudiant. Ainsi, pour tine tAche donnee,
retudiant obtient 3 points si sa categoric d'auto-evaluation
coincide avec sa categoric de rendernent, et il n'obtient quc 2,1 ou
0 points si sa categoric d'auto-dvaluation s'eloigne de I, 2 ou 3
niveaux par rapport it la categoric de rendement. S'il a repondu:
"jc ne sais pas", il obtient 2 points si son rendement cst bon du
mauvais, et I point si ce rendement est tres bon ou tres mauvais.

c) A I tribut io nsabilites des p
intellecluelles

Una autre Cpreuve vise enfin a 6-valuer comment retudiant sesent
responsable de ses performances intellectuelles. Cc sentiment de
responsabilite pcut determiner grandement la quantite d'efforts
qu'il sera dispose 6 fournir ou A ne pas fournir lors des sessions de
stimulation de la motivation en vue d'ameliorer son rendement.
Cc sentiment de responsabilite est evalue au moyen d'un test
determinant si un deve s'attribue personnellemcnt les causes de
ses reussites et de ses echecs, et dans quelle mesure ii le fait, ou s'il
attribue plutot sesreussites et ses &Flees A des evenernents
exterieurs, comme la chance, le hasa rd. Le questionnaire utilise
propose 34 questions A choix force entre deux possibilites:11 est
compose 5 parts &gales d'Cvenements positifs decrivant des
situations de succes, et d'evenements negatifs proposant des
situations d'echecs. Le questionnaire fournit ainsi un indice
positif du sentiment de responsabilite des reussites et un indice
negatif du sentiment de responsabilit6 des &bees. L'indicc total
est constitue de la somme de ccs deux indices.

Au terme de la periode de pre-test done, les caiacteristiques
des etudiants au regard de toutes cat variables servent A

constituer un groupe experimental et un groupe controle dont les
membres sont comparables. L'on aboutit ainsi 6 la constitution
d'un groupe experimental de 28 etudiants (16 garcons CI 12 fillet)

et d'un groupe-contrOle de 24 etudiants (13 garcons et II lilies).

2) Intervention

L'intervention nc pone quc sur les 28 participants du groupc
experimental. Ce groupe est subdivise en deux groupes de 14
participants, en vue de maximiser les apprentissages individuels
dans des groupes restreints, plus apies A susciwr tin climat de
groupe adequat.

L'intervention se fait justement aU nivcau du sous-groupe.
Elk dure 30 heures. reparties en 10 rencontres de 3 heurcs (1/2
jou rned. et s'atend sur une periode d'environ Un mois, soil celui
de janvier.

La premiere et la derniere rencontres doivent Etre considerees
A part des 8 autrcs. La premiere constitue une introduction A la

session. Elle yise deux objectifs: favoriser tine premiere
exploration de soi. de ses objectifs et de set souhaits de realisation
personnelle; developper tin climat de groupe uptc 6 sosciterun
support inter-personnel. La dernière rencontre, par ailleurs, est
reseric 6 one evaluation globale de la session.

Quant aux huit autres rencon tres, cites sant le lieu de
!Intervention proprement dite_ L'intervention touche quatre
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themes rnajeurs, A raison de deux rencontres par theme. Ccs
themes soot: les strategies de realisation, la planification de
raccomplissement, la definition d'objectifs personnels et rauto-
evaluation. La presentation de chacun de ces themes est organisee
autour d'exercices visant A aider retudiant A decouvrir differents
aspects de la motivation. et A prendre conscience de son
fonctionnement A cet egard. 11 serait trap long de presenter tous
les details de rorganisation ct de la correction de chacun des
exercices. Void, cependant, une breve description des objectifs,
du contenu et du mode d'dvaluat ion des quatrc categories
d'exercices correspondant aux quatre themes de rintervention.

) Exereices de stratégie d'accomplissernem

L'objectif des excrcices de strategic d'accomplissement est de
confronter les participants avec un comportment typique de
realisation d'objectifs impliquant des standards, de &gager les
elements cognitifs et affectifs de cc comportment, et dc rattacher
ecs elements A des experiences de la vie scolaire.

Dans tin premier jeu, le jeu des anneaux, retudiant doit reussir
A lancer des anneaux sur une cible. 11 choisit d'avance la distance
d'o6 se fera son lancer en sachant que plus la distance estgrande,
plus la reussite donnera un nombre Cleve de points. II sait, d'autre
part, que plus il prend de tels risques, moins il a de chances de
reussir. Le jeu est d'abord fait individuellement, puis ii est repris
en equipe. Line discussion s'organise autour de la comparaison
des resultats, des strategies adoptees et de leurefficacite, et sur les
sentiments vécus dans les situations de reussite et d'echec.

Le deuxieme jcu, le jeu '_origamr", cree on prototype de
situation de realisation d'objectif personnel irnpliquant ressentiel
des elements du syndrome d'accornplissement: prise de decision
dans tine situation de risque, competition avec des standards,
prise de responsabilite personnelle, utilisation du feedback
immediat. Dans cc jcu, chaque joueur se place dans la situation
(fun directeur de compagnie fabriquant des produits
d'astronautique. Ces produits sont trois modeles d'origami (nom
japonais de la technique de pliage de papier) devant repondre A
diverses normes dc qualite. Compte term du coat du materiel et
du prix de yenta du produit fini, chaque joueur etablit (apres
diverses &apes d'entrainement) un cant rat oil il estime le nombre
de produits qu'il pourra réaliser en 6 minutes (but initial). Le
joueur construit alors tin modele qui sect A en calculer lc temps de
realisation. Chacun reajuste alors son contrat (but final). L'ecarv
qui apparait entre le but-initial et le but final fait robjet nine
penalite qui lui est proportionnelle. Chacun evalue ensuite ses
modeles pendant 6_minutes.- Le nornbrc de modeles repondant
aux criteres de qualit6 sert A calculer les profits et les pertes
encourus. Finalernent, le profit reel est determine par lc resultat
global des profits et pertes, duquel on soustran la pehalite
imposee pour le changement du but initial au but final.

La discussion qui suit a pour but de dcgager les elements du
syndrome d'accomplissernent mentionnds plus haul, de les
clarifier et de les nommer. L'on tem, enfin, de generaliser le tout
aux situations de la Vie, aux loisirs et, plus particulierement. A la
vie scolaire quotidienne:

b) Exerc'ees de planifiemion de raccomplissemem

Les exercices de planification de l'accomplissement visent a faire
conceptualiser et utiliser dix elements du reseau associatif
definissant le mobile A l'accomplissement: le besoin ressenti,
ranticipation de succEs, l'anticipation d'dchec, le sentiment de
succes, le sentiment d'echec, raction instrumentale ent reprise, les
obstacles personnels, les obstacles-de renvironnement, raide
exterieure et, enfin, robjactif meme de realisation.

Dans une premiere phase, les elements sont illustres raide de
rhistoire d'un champion olympique. A partir du moment oil calui-



ci envisage d'accéder au record mondial jusqu'A la realisation de
cet objectif, avec les obstacles A surmonter, les craintes d'échec,
etc...

'Dans une deuxieme phase, cinq attires histoires de cas sont
presentees en lecture. Aux dix themes deja mentionness.ajoutent
quatre autres themes caracterisant ridee de realisation, soil la
competition avec d'autres, la competition avec soi-mEme. une
realisation unique, un projet &implication A long terme. Trois de
ces histoires sont incompletes . et chaque participant doit les
completer par des elements d'accomplissement. Ces histoiressont
ensuite disculdes en groupe.

Dans une histoire phase, chaque participant produit une
histoire imaginaire developpant un maximum &elements
d'accomplissement.

Enfin, Ia quatrieme phase demande au participant de rediger
une histoire reek concernant un objectif d'accomplissement
personnel, en referant aux dix themes déjà mentionnes.

C'esi la correction de ces deux dernieres histoires, imaginaire
et personnelle, suivant une technique &analyse de contenu qui
sert dc base A revaluation de cctte &tape de planification.

c) Exercices de definition d'ohjectifs personneh

Dans les exercices de definition d'objectifs personnels. chaque
participant eta blit pour lui-meme des objectifs d'accomplisse-
ment. regroupes en ti ois categories: des buts &importance
rnajeure. &importance moyennc et d'importance secondaire.
Ensuite, chaque participant degage certains dc ces objectifs pour
les analyser suivant le modele conceptuel (en dix themes)
cxplicite dans la partic precedente. Puis, certaines techniques
mettent repreuve les objectifs de chacun au moyen de
discussions en petits groupcs et de jcux de rOles.

La performance a ces exereices est evaluee sur la base du
nombre d'objectifs forrnules et repondant. A deux criteres:
robjectif dolt Etre analyse suivant au moins deux des dix themes
mentionnes; une technique de contrOle de la realisation dolt etre
exprimee. Ainsi. robjectif -ameliorer mes notes en anglais
obticnt la cote I, parce qu ii cst accompagne de deux Elements
dc planification (identification d'un obstacle personnel precis et
expression d'une possibilite definie de demande d'aide eat&
rieure). et parce qu ii s'accornpagne aussi &tin element de
controle concret de la realisation (dtablir un graphique des
performances hebdomadaires en anglais).

Exercice d'atito-evoluatiort

L'exereice d.auto-evaluation a pour objectif d'amener un
meilleur controle de la tAche A réaliser, en développant chez
retudiant une auto-evaluation plus adequate de sa performance.
et en identifiant les mecanismes cognitifs (role des standards de
comparaison) et affectifs (role de ranxiete) agissant sur l'auto-

: evaluation. Cet exercice comporte des riches analogues A celles
qui servent au pre-test.

Des raches de composition de mots de construction, de
dessins et de mathernatiques sont proposees aux participants. A
chaque lois, ceux-ci doivent s'auto-evaluer et indiquer les criteres
ayant guide cette auto-evaluation. 11 s'ensuit une discussion de
groupe portant sur les mecanismes cognitifs ct affectifs de I.auto-
evaluation.

La cotation de cet exercice donne pour chaque auto-
evaluation une cote variant de + 2 i -2 en passant par 0, suivant
reeart observe entre l'auto-evalua: 'in et la performance reek.
On accorde aussi I point pour chaque critere concret ct precis
d'auto-évaluation.

Le post-test. survenant six mois plus tard, est administre A 24
etudiants du groupe experimental et a 19 etudiants du groupe
controle.

Ce post-test reprend les trois mesures déjà prises Ions du pre-
test et portant sur le besoin d'accomplissement, radequation de
rauto-evaluation (sur des taches legercment differentes) et le
sentiment de responsabilite fact: aux tAches intellectuelles.

A ces trois mesures s'ajoute une evaluation de la planification
des objectifs personnels. A ce propos, les participants doivent
rediger deux textes: l'un sir la planification d'un objectif voca-
tionnel, r au t re sur la planification d'un objectif personnel de
loisir. Ces deux histoires sont coteessuivant les dix themes
&analyse du syndrome d'accomplissement kik mentionnes.

4) Relance ("follow-up")

A ces post-tests s'ajoute, enfin. une dernarehe de relance qui
s.etend sur une armee academique (de decembre 73 A dacembre
74) et qui permet de recueillir quatrc indices de rendernent: le
rendement general, le rendcment en mathematiques, en francais
et en anglais. On prend note egalernent de l'absenteisme scolaire,
soil le nombre de demi-journecs d'absence survenues au cours du
ler semestre de ['armee 1973-74.

C) Analyse et interpretation des resultars

Les resultats ont ete analyses en deux parties: 1. La comparaison
entre les etudiants formant le groupe experimental, scion la
performance qu'ils ont fournie au pre-test, pendant ['inter-
vention, au post-test. et au "follow-ur: 2. La comparaison entre
les groupes contrOle et experimental.

1. Comparaison entre les étudiants du groupe experimental

L'evaluation comparative dcs etudiants du groupe experifnental
ne vise qu'a cerner les caracteristiques de ceux qui ont le plus
profile et de ceux qui ont le mains profite de tels ou tels exercices .
en comparant leur performance aux apreuves du pre-test. der
rintervention, du post-test, ainsi que lcur performance Ions du
"follow-up-. Sans entrer dans les details de toutes les
cornparaisons faites signalons les dortnees qui ressortent de
facon plus frappante.

II n'y a pas de relation entre la performance fournie aux
epreuves du pre-test et celle qui est fournie aux exercices de
1.intervention.

Les etudiants qui ont obtenu les quotients intellectuels (Q.I.)
les plus eleves_ tors du pre-test font preuve de ia meilleure
planification des objectifs au post-test.

Les atudiants qui se sont auto-evalues de la fawn la plus
exacte Ions du pre-test sont ceux qui ameliorent le plus lent
rendement au cours de la période de relanee.

Les etudiants qui reussissent le mieux-les exercices de
planification Nits durant rintervention sont ccux qui ameliorent
le plus leur rendernent general et leur rendement en francais.

Les atudiants qui obtiennent les meilleurs resultats aux
exercices de strategic Waccornplissement et dc planification des
objectifs durant rintervention sont ceux qui eatt ribuent le plus de
responsabilite au regard de leurs echecs ou de leurs reussites au_
post-test.

_
Ces resultats, deja fort interessants en eux-rnemes, ne feront

pas robjet d'une analyse plus poussec. Dans 1c cadre de ce
rapport, en effet, ce qui importe davantage eest revaluation de
refficacite du programme d.intervention elabord par rauteur,
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eette efficacite ressort surtout de la c waraison qui est faite
entre les étudiants formaru le groupe experimental et ceux qui 7

forrnent le groupe eontrole.

2. Comparaison entre les groupes experimental et contrfile

L'existence d'un effet du programme d'intervention peut s'établir
partir de la comparaison entre le groupe experimental, qui a ate

soumis a l'intervention, et le groupe coatrole, qui n'a pas ate
soumis A eette intervention.

Cette comparaison porte sur des variables qui ont ete mesu-
s lors du pre-test, du post-test, et du "follow-up'', soit: le

rendernent seolaire, l'absenteisme, le besoin d'accomplissement,
l'attribution des responsabilites, les performances intellectuelles
et, rain. la planification des objectifs personnels.

II s'avere que, comparativement aux étudiants du groupe
contrele, les etudiants du groupe experimental tdmoignent. fors
du "follow-up" fait au terme d'une annee, d'une plus grande
amelioration dans le rendement scolaire general; cette amelio-
ration, en effet, West pas localisee au niveau d'une matiere
scolaire en particulier. Quant A l'absenteisme, il n'cst pas plus
marque dans un groupe que dans l'autre.

Au point de vue du besoin d'accornplissenient, les etudiantidu
groupe experimental n'en viennent pas A se situer a un niveau plus
Cleve que ceux du groupe contrele. Mais ils se distinguent du
groupe contrôle au point deivue de l'attribution des
responsabilites des performances intellectuelles, et plus
precisement en ce qui concerne l'attribution des &bees. Ces
etudiants qui ont fart l'objet d'intervention presentent aussi une
meilleure capacite de planificatiod des objectifs personnels que
les étudiants du groupe contrale.

Au total, ce programme d'intervention a contribue a amelio-
rer le rendement scolaire dans son ensemble. De rneme, il a
influence certains aspects relies A la motivation, comme l'attri-
bution des responsabilites d'echec,,la-capacite- de planification
des objectifs et_l'adequation de l'auto-evaluation. Mais il reste
qu'on ne note pas d'amtlioration au'point de vuc de ce qui semble
constituer le noyau merne de la motivation, soit le besoin d'ac-
complissement, qui constitue le mobile psychologique sous-
jacent A la motivation dans le domaine des tfiches scolaircs.



II- Interventions --su- la-tache scolOte

Les interventions qui portent sur la ache scolaire reviennent
finalernent A des interventions sur mais disons que ces
interventions ont d'abord trait A des changements dans la
situation d'apprentissage scolaire.

Cintervention, qui a fait l'objet d'une premiere these, porte
sur la facon d'organiser le systeme de recompenses pour

_ 7. Le système de recompedses

edition de tAches scolaires habituelles en l'occurence les
mathematiques.

Quant A la seconde recherche, dle experimente une inter-
vention qui porte sur le choix du contenu meme d'une !Ache sco-
laire, A savoir la lecture.

Rodrigue Otis (1973) expérimente une technique visant A
améliorer le rendement et les attitudes d'enfants de milieu
defavorisd sous-productifs en mathematiques. II s'agit de la
technique de conditionnement operant, dont on reconnaitra plus
loin les caracteristiques principales en suivant les differentes
dopes de l'expérimentation.

A. Ethantillon

L'experirnentation porte sur deux groupes de 16 enfants de 6e
armee de milieu defavorisé sous-productifs en mathernatiques.
Dans le present contexte, un enfant sous-productif est un enfant
qui obtient aux tests de rnathematiques de la C.E.C. M. un stanine
plus bas que celui obtient aux tests de fonctionnernent
intellectuel.

Ces deux groupes d'enfants, comprenant chacun 8 gareons et
8 lilies, sont comparables au point de vue des aptitudes
intellectuelles et du rendement en mathematiques. Un grnupe,
appele groupe exrmrimental. recevra un enseignement en
mathématiques dans le cadre de l'approche par conditionnement
operant. L'autre groupe, appele groupe-contrãle, recevra le
rneme enseignement en mothematiques mais sans interventions
de conditionnement operant.

H. Expéricnce et resultats

L'experience procede en trois dopes principales: le pre-test.
l'intervention. le post-test. Chaque elope sera presenteecn mane
temps que les resultats qu'elle a permis d'obtenir.

. Pre-test

Le pre-test sert a &valuer les attitudes face aux rnathematiques. et
le rendement dc depart dans cette matiere.

a) Mesure des ailuudes face aux marhérnallques

Pour mesurer les attitudes de l'enfant face aux mothematiques,
on utilise. dans l'ordre suivant, trois techniques differentes.

La premiere technique, celle des choix armories. présente A
Penfont dix matières scolaires, regroupees par couples et epuisant
toutes les possibilites, ce qui donne 45 couples (par exemple,
francais-mothematiques, anglais-histoire, mathernatiq ties-
anglais). Pour ehaque couple, l'enfont doit dire laquelledes deux
matieres il prefere. En cornpilant les choix des enfants, il est
possible de determiner les -cotes d'interet" de chaque rnatiere
scolaire et de situer celle-ci relativernent aux autres matieres.

La deuxieme technique, dire technique dc mise en rang,
demande que l'enfant mette par ordre de preference, dix matieres
scolaires qu'on lui presente. La position occurme par les

=mathematiques dans cette serie constitue une autre indication de
Pinter& pour cette rnatiere.

Cc programme est divise en 20 unites de travail correspondant A
20 periodes de cours, A raison d'une periode par jour. Chaque
periode de cours comporte des explications et des exercices.

Lcs enfants du groupc-controle participent A ces periodes de
cours qui sont donnes scion l'enseignement habituel. Quant aux
enfants du groupe experimental, ils assistent A ccs periodes dc
cours semblables mais en fonctionnant dans le cadre du
conditionnernent operant.

Globalement, le conditionnement operant procede en don-
nant aux enfants des recompenses pour l'attention dont ils font
preuve, pour leur rendement et pour leur amelioration. CeS
recompenses prennent la forme de jetons Echangeables pour des
periodes de temps libre.

C'est d'un common accord avec les enfants que le professeur et
Pexpérimentateur (qui agit comme observateur) ont etabli le
nombre de jetons qui seront donnes, leur valeur d'echange et la
modalite d'utilisation des ternps libres.

En ce qui concerne le nombre de jetons A donner Pon s'est
entendu pour limiter A 6 le nOrnbre de jetons A donner pour unepériode de cours, soit I jeton pour l'attention, -4 pour le
rendement et I pour l'amolioration par rapport A la periode
précedente.

Contrairement A ces deux premieres techniques qui sont
indirectes, la troisième technique est directe. Elle consiste en un
questionnaire presentant differents Cnonces A propos des
mathernatiques. A chaque enonce, l'enfont doit dire s'il cst
d'accord ou en desaccord avec cet &lona. La compilation des
reponses constitue un indice des attitudes positives ou negatives
face aux mothematiques.

Les resultais obtenus par ces trois techniques du pre-test
indiquent que. face aux mothernatiques. les sujets du groupe
experimental et ceux du groupe controle ont des attitudes
comparables.

b) Mesure du rendernent

Pour mesurer le rendement, un examen bdti par les professeurs
evalue les connaissonees acquises des enfants. relativement au
programme de 5e annee. (Mentionnons que l'experience
commence au debut de la 6e armee). Au point de vue de ce
rendement, les enfants des deux groupes sont encore de niveau
comparable_

2. Intervention

L'enseignernent des mathernatiques dure 4 semaines et porte sur
les deux premiers chapitres du programme de 6e armee.

La valeur des jetons est indiquee-par leur Couleur: un jeton
rouge vaut I point, un jeton verrvaut 5 points et un jeton bleu
vaut 10 points. Ces points sont echangeobles pour des periodes de
temps libre: 20 points donnent droit A une demi-heure de temps
libre, 30 points valent une heure, et 50 points donnent droit
deux heures de temps libre_
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L'utilisati on des temps libres se fait dans tin local A part, et les
enfants peuvent y trouver le materiel gulls ont eux-memes
demande, soit un televiseur. un tourne-disque, un magneto-
phone, un poste de radio. des outils de bricolage et de pemture,
des jeux éducatifs.

Ajoutons, enfin, que 9 examens sont donne's au long de ces 20
periodes de emirs en vue de contrôler les acquisitions des enfants.

Post-te t

Le post-test sert a &valuer a nouveau les attitudes et le rendement
des deux groupes d'enfants, afin de comparer les deux groupes
entre eux et de comparer egalernent leur niveau actuel de
performance A leur nivcau de depart.

aJ changeineni duos les attitudes

Les trois techniques de mesure d'attitudes qui ont ete employees
lors du pre-test sont utilisées A nouveau. Les resultats obtenus par
les enfants sont compares a ceux qu'ils ont obtenus au pre-test.

_

Chez les enfants du groupe experimental, il n'y a pas
d'amelioration marquee des attitudes. Notons qu'une veritable
amelioration était d'ailleurs assez improbable, &ant donne que
les attitudes ddmonades au depart etaient déjà tres positives.

Par contre, chez les enfants du groupe-contrale, il y a eu unc
diminution marquee des attitudes positives. Ceci a eté revere plus
précisement par les résultats ()Menus a l'aide des deux techniques
de mesure indirectes: les choix apparies et la mise en rang. A ce
propos, l'auteur suggere que les techniques indirectes sont peut-
Etre plus revelatrices des véritables attitudes.

En ce qui concerne les attitudes, on est justifie de croire que
l'approche de conditionnement operant a au moins ernpeché chez

les sujets du groupe experimental une deterioration semblable
eelle qu'on a observee chez les sujets du groupe controle.

h) changement dans le rendement

Quant au rendernent, ii apparait que la performance des enfants
du groupe experimental est devenue meilleure que relic des
enfants du groupe-contrale.

Mais en deinier lieu, il derneure difficile d'evaluei les effets
directs du programme sur l'attention des enfants A la tAche, et sur
la facon dont ifs ameliorent leur rendement d'une periode
l'autre, D'une pan., on ne connaissait pas le niveau d'attention
initial des enfants. Et, d'autre part, il est complique d'analyser le
niveau &amelioration du rendement en comparant deux periodes
de emirs. En effet, les examens portent sur des contenus differents
et ils ne sont pas standardises; ce.ux-ci ont plut at permis de
comparer globalernent les deux groupes d'enfants au point de vue
du rendement.

L'auteur estirne que l'ensemble de ces resultats indique qu'on
peut, au moyen d'un programme de renforcement, ameliorer le _
rendement d'enfants de milieu delavorise, sans qu'il en route
davantage au point de vue du materiel et du personnel. Parmi les
facteurs responsables de res résultats, ii souligne !Importance du
fait que les enfants aient eux-memes participe a l'élaboration du
cadre de ce programme de renforcement. L'auteur observe aussi
qu'il est important d'ajouter aux recompenses materielles, des
recompenses sociales (attention, compliment, approbation)
fournies par le professeur a l'enfant. La raison tient au principe
mew du conditionnement operant, scion lequel la recompense
doit etre dorm& des que le comportement desire apparait. Vu
qu'il n'est pas toujours possible de donner immediaternent la
recompense matérielle, on peut au morns fournir immediatement
le renforcement social.



Jacques Tardif (1973) experimente un mode d'intervention visant
A elever rinteret pour la lecture, en meme temps que la vitesse et la
comprehension en lecture, chez des enfants de milieu défavorise.
Cette intervention n'insiste pas sur des questions methodo-
logiques comme le fait de donner ries recompenses aux enfants
pour leurs activites: elk insiste surtout sur le contenu memc dek
activites de lecture.

Trois preoccupations caractirisent cette intervention. La
premiere preoccupation consiste A dormer A renfant la liberte de
choisir les textes. En augmentant ainsi la pertinence du contenu
de lecture, on veut augmenter les chances que ce contenu
corresponde aux besoiris et aux interets reels des enfants. Cette
liberte de choix chrvrait permettre l'augmentation dc linter&
pour la lecture, ainsi que le respect du rythme et des capacites
d'apprentissage de l'enfant. deuxieme preoccupation consiste

--A transrnettre l'enseignement sur une base individuelle lors Tun
entretien professew-eleve, ce qui donne l'occasion au professeur
de discuter avec Verdant de ses choix de lecture, et d'analyser
avec lui ses forces et faiblesses en lecture. Le professeur peut, de
cette facon, prendre connaissance des demarches accomplies par
renfant, evaluer ses progres, preciser ses ressources et ses lacunes,
et pr.iparer Ie5 correctifs requis. Enfin, la troisieme preoccupation
calisiste a donner a l'eleve la possibilite de suivre regulierement la
courbe de ses progres en lecture. Cette connaissance immediate
des resultats permet a l'enfant de constater les demarches qu'il a
effectuees et elle constitae en soi un stimulant (ou un
renforcement) pour aider l'enfant a poursuivre ses efforts.

A. gehantillon

L'experience porte sur deux groupes de 26 enfants de milieu
defavorise, inscrits en Sieme annee et ayara de 10 A 12 ans.
L'intervention porte sur les enfants Tun de ces groupes, soit le
groupe experimental, tandis que l'autre groupe constitue le
groupe-contrOle. Les enfants de ces deux groupes presentent Un
faible rendement en lecture, un debit de lecture tres lent, des
difficult& au niveau de la comprehension, ainsi qu'un niveau
Tinter& trés faible pour la lecture.

Les enfants des deux groupes sont pair& un a un a partir des
resultats obtenus au test de classeniczat du Laboratoire de lecture
de Larouche (1972) to. Les dimensions qui sont evaludes sont la
vitesse de lecture et la comprehension. Quelques informations
seront apportees plus loin A propos de ce laboratoire de lecture.

B. Intervention

es enfants du groupe-contrdle, lesquels ne seront pas touches
par !Intervention. frequentent une classe ou I enseignement de la
lecture est base sur l'usage de quelques textes et d'un manuel
obligatoire. D'autres livres y sont aussi disponibles pour les
poriodes de temps libre. Ces eleves doivent faire une heure de
lecture par semaine a la bibliotheque. Enfin, ih beneficient d'une
periode de lecture par jour, pendant laquelle ils participent A de
nombreux exercices visant a developper les habiletes de
comprehension et la vaesse de lecture.

Quant aux enfants du groupe experimental, ils seront soumis
pendant 5 mois a Pintervention faisant l'objet specifique de cette
recherche de Tardif.

Dans ce groupe, les enfants n'ont aucun manuel de base
obligitoire. Environ 300 volumes sont disponibles dans la classe
et peuvent etre apportes A la maison ou his A l'ecole. Le contenu se

(I) Larnunke. R.& 1972 thaiar, de leaure: 'wick du MUM Don Mdlt adcliCe re$C2ra
anoriale MR A.)

ramble aux domaines suivants: animaux, bandes dessindes,
biographies, contes, information generale, geographic, romans,
sciences. Les eleves beneficient de deux heures hebdomadaires de
lecture A la bibliotheque. Enfin, les periodes quotidiennes de 45
minutes, que l'horaire regulier prevoit pour la lecture, sont
employees dans le cadre du laboratoire de lecture de Larouche
(1972) 0).

Notons que ce laboratoire de lecture comprend 144 textes
regroup& en series, presentant des difficult& grad tides a renfant.
Les enfants peuvent choisir les series qu'ils veulent. Chaque serie
inclut deux types de fiches: les fiches comprehension/recherche et

les fiches comprehension/ vitesse. Les objectifs des fiches
comprehension/recherche sont d'amener l'éleve a rnieux
comprendre un texte, a developper son vocabulaire et a se
familiariser avec differents instruments cm diverses techniques dc
recherche. Chaque fiche comprend un texte illustre suivi Tun
questionnaire de comprehension et d'un questionnaire de
vocabulaire line page est aussi consacree aux exercices de
developpement des habiletes A la recherche. Pour chacune des
activites, renfant utilise les des de correction, se corrige lui-meme
et enregistre ses resultats sur un graphique. Quant a la serie
comprehension/vitesse, les objectifs sont d'amener l'eleve
augmenter sa vitesse de lecture, A garder ses idees clairespialgre la
pression du ternps, a developper ses capacites de concentration, et
A saisir rapidement l'idde principale et les details d'un texte.
Chaque fiche comprend un texte court suivi Tun questionnaire
de comprehension; et renfant a trois minutes pour lire le texte et
repondre aux questions. Le principe de la correction et de
renregistrernent des resultats est le mem que pour la serie de
comprehension/recherche.

L'eventail des livres disponibles dans la classe et A la
bibliotheque, ainsi que la possibilite pour l'enfant d'utiliser ces
!lyres pendant les temps libres a l'ecole, pendant la periode de
lecture A la bibliotheque, ou meme a la maison, ont pour but de
rencontrer les exigences de la premiere preoccupation: donner
renfant liberte de choisir ses propres textes.

Quant A l'usage du laboratoire de lecture, il restreint quelque
peu la liberte du choix des textes, mais sa fonction est surtout de
repondre aux deux autres preoccupations sok: fournir un
materiel d'echanges et d'evaluation pour les rencontres
personnelles du professeur avec releve; donner a l'enfant des
points de repere pour evaluer et suivre lui-rnerne ses progres, au
point de vue de la comprehension et de la vitesse en lecture.

C. Risultats

Au terme des cinq mois, Pon compare les deux groupes d'enfants
au point de vue de leur interat pour la lecture et de leur rendement
en lecture.

ntCrEt pour la lecture

II apparait globalement que les enfants du groupe experimental
en viennent a manifester pour la lecture un plus grand interet que
ne le font les enfants du groupe contrdle.

Si Pon se refere au nombre de livreslus au court des cinq rnois,
les enfants du groupe experimental ont lu en moyenne 12 livres,
alors que les autres Ten ont lu que 3_ II faut, toutefois,ijouter
cette observation que les enfants du groupe experimental
beneticiaient de deux periodes hebdomadaires de lecture A la
bibliotheque, alors que les enfants du groupe contröle ne
bendficiaient que d'une heure.
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Par ailleurs, quelques observations complémentaires laissent
croire sagit bien d'intérets plus marques chez les enfants du
groupe experimental. Mame si, de fait, les enfants du groupe
experimental passaient bien deux lois plus de temps a la
bibliothaque, ii reste quc ceux-ci ont lu quatre lois plus de livres
que ceux du groupe contrôle. II faut souligner de plus que seuls les
enfants du groupe experimental faisaient spontanément de la
lecturc :'-endant la période libre, et que la moitie d'entre cux
apportaient regulierement des livres a la maison.

Owpatres observations ont ete faitcs sur les sujets du groupe-
_ 4-oltrole. Ceux-ci acceptaient sans trap d'enthousiasme les

ures anposees; sculement trois ou quatre enfants de ce groupe
isaient & la lecture pendant les periodes librcs. A la biblio-

v ces enfunts changeaint frequemment de livre sans s'atta-
lher a aucun 3vec constance. De plus, ils s'en remettaient souvent

professeur pour le choix d'un livre.

2) Rendement en lecture

Compte tenu de l'objection que l'on fait au libre choix des textes,
lequel entrainerait un rendement inférieur en lecture, on a
compare le niveau de comprehension et de vitesse de lecture des
deux groupes d'enfants. Or, il s'avare que les enfants du groupe
experimental arrivent au méme niveau de comprehension et de
vitesse que les enfants du groupe-contrôle soum's au programme
regulier d'enseignernent.

Dcs dormees de sa recherche, l'auteur conclut en affirmant
gull est possible d'implanter avec succas, en milieu defavorise, un
programme de lecture base sur la pertinence du contenu des
activites. En ce qui concerne la liberfe de choix garantissant la
pertinence du contenu, il faut retenir que les enfants exigent au
debut beaucoup dc soutien dc la part de l'enseignant; progres-
sivement, ce besoin de soutien diminue chez les enfants a mesure
gulls peuvent faire le ehoix de leurs textes de lecture. Ultérieure-
ment, il s'avere aussi que les intarets et les besoins que suscifent
ces lectures exercent une influence croissante sur l'apprentissage
et le developpement des enfants.

n

Ces queiL recherches. dc type plutôt exploratoire, ont permis
&Identifier certaines cibles preciscs et d experimenter des
programmes d'intervention visant a reduire I echec scolaire en

_ _

milieu defavorise.

Les interventions qui ont pone directement sur l'enfant ont
Cuss' a améliorer chez lui certaines habiletes et ont reussi, par

voie de consequence, a améliorer le rcndement scolaire et les
attitudes de l'enfant face a Pecole.

D'autres interventions, qui ont porte davantage sur la tache
scolaire, ônt eu pour effet,-dans Un cas, d'ameliorer le rendement
en mathernafiques par lc recours a un systerne de recompenses,
dans l'autre cas, d'intensifier Pinter& pour la lecture, par
l'exploitation de textes choisis par l'enfant.

Ce qui, scion nous, doit Etre surtouf retenu de ces donnees
experimentales. c'est cette possibilite qui a eté demontree
d'intervenir efficacement sur certaines dimensions de l'experience
scolaire de l'enfant et de Padolescent de milieu &favor's&

Toutefois, ces donnees, comrne toutes celles; qui ont éte
presentees dans les ehapitres precedents, doivent Etre re- ;tuees
dans-le contexte beaucoup plus large et beaucoup plus comp to``
des problemes -scolaires- de l'enfant de milieu defavorisé.

C'est cette question globale qui fait l'objet des considerations
que nous presenfons en conclusion de ce rapport.



Colic usion

Au terme de la presentation de diverses
etudes experimentales qui ont ete
effectuees dans le cadre du programme de
recherche sur la psychologie de l'enfant
dc milieu defavoris6, ii convient de
dégager certaines conclusions et de
proposer certains Clements de reflexion.

Pour cc faire, nous procederons en
deux etapes. En premier lieu, nous
degagerons les principales contributions
de reosemble des recherches. En second

nous proposerons lcs Clements d'une
nouvelle problernatique, et les nouvelles
orientations que devraient, scion nous,
adopter les futurs programmes de
recherchcs et d'interNention en milieu
defavorise.



Principales colltribUtiOn8-- 0087.
recherches effect00.68

Pour donner leur scns Veritable aux donnees experimentales que
les dix-huit (18) travaux de recherche rapportes ict ont permis de
recueillir, il importe de rappeler la problematique du programme
ue recherche dans son ensemble, programme qui, on s'en
souvient, a ete elabore en 1968.

Ainsi gull a eté rnentionne dans lintroduction de ce rapport,
le programme de recherche avait pour objectif d'identifier les
facteurs explicatifs des problemes d'echee et d'inadaptation
scolaires des enfants de milieu defavorise.

Parini les facteurs proposes, concernant l'enfant lui-meme,
son milieu familial et social, le systemc scolaire, ou meme la
societe dans son ensemble, et pour les raisons que nous avons
explicitees en Introduction, nous avons privilegie d'emblee les
facteurs touchant l'enfant lui-mEme. Nous avons done entrepris
une etude aussi systematique que possible des caracteristiques
psychologiques des enfants de milieu defavorise; nous avons
egalement experimente quelques programmes d'intervention
portant, soit bur' certaines de ces caractdristiques, soil sur des
conditions scolaires reliees directement it ces caraeteristiques.

En ce qui a trait aux caractdristiques psychologiques des
nfants, deux grands ordres de facteurs out ete identifies corn=

pouvant expliquer l'échec scolaire et finadaptation des enfants
defavorises: des facteurs d'ord re cognitif, facteurs intellectuels
instrurnentaux;'-des- facteurs d'ordre affectif. adaptation socialr:,
motivation, attitudes.

Resumons maintenant les donnees experimentales rccueillies
sur les facteurs d'ordre cognitif.

A. File eur d'ordre cognitif

La question majeure, qui emit sous-jacente it toutes les etudes
portant sur les facteyrs d'ordre cognitif, était la suivante; les
enfants de milieu defavorise, qui a l'ecole échouent beaucoup plus
que les autres enfants, on t-ils les memes capacites d'apprentissage
et les mérnes aptitudes que les enfants des autres milieux?

Globalement, les recherches effectuees n'ont pas revele de
déficiences serieuses et systernatiques au point de vue du langage,
des capacités d'attention et, enfin, des aptitudes intellectuelles et
des structures mentales. C'est dire, en d'autres termes, qu'au
regard des factcurs d'ordre cognitif explores, nous n'avons pas
trouve chez les enfants de milieu defavorise, compares aux
enfants de milieu moyen, des differences susceptibles d'expliquer
leurs echecs scolaires.

Ainsi. ii s'avEre que les enfants de milieu defavorisa possèdent
en general un langage qui. par ses structures fondamentales et son
niveau de complexite. equivaut it celui des enfants de milieu
moyen. Ces donnees Wexcluent pas toutefois, que les enfants de
milieu socio-economique inferieur puissent se differencier des
autres enfants dans Jeur vocabulaire usuel et leur prononciation.
Mais ces pa rt iculari tes ne enticement pas dtreetement les
habiletes d'expression et de conceptualisation; elles indiquent
simplement la facon dont le langage d'un individu ou d'une
collectivite se situe par rapport A certaines normcs de langage, ou
par rapport au langage d'une classe sociale donnee De méme,
dans la communication des enfants de milieu defayorise, l'usage
relatif des mots et des gestes est comparable ãcelui qu'on retrouve
chez les enfants de meme Age appartenant it d'autres milieux.

An niveairdela materhelle,--cependant, on a observe que-les
enfants de milieu defavorise utilisaient davantage la cornmuni-
cation non verhalc dans leurs relations interpersonnel: Quant it
l'etude qui a ete faite sur la mediation verbale, commt : upport de
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lors de la resolution de problemes, elle a perm's
t ()server que beaucoup d'enfants accusaient des deficits
evident% ma's eette etude ne permet pas de savoir si ces deficits se
retrouvent dans une Proportion analogue en milieu moyen.

11 ressort done de ces diverses etudes qui ont porte sur le
langage, (peen ce qui touche les dimensions fondamentales de la
maitrise et de rutilisation du langage, les enfants de milieu -
defavorise ne presentent pas de deficits specifiques. Ces donnees
mit, de plus, etd corrohorees par la comparaison d'enfants
dyslexiques et non dyslexiques provenant de deux milieux socio-
economiques differents. LA encore, en effet, les enfants des deux
milieux se soot revelés cornparables, les enfants défavorisas
s'averant manse superieurs dans certaines Caches impliquant la
mernoire.

L'etude de la capacite d'attention n'a pas non plus indique de
handicaps particuliers aux enfants de milieu défavorise. Si ces
enfants sont moins attenlifs qua d'autres en situation scolaire, ce
que rapportent plusieurs enseignan1s de ce milieu, ce ne peut Etre
explique par de mojanrandes capacites d'attention chez ces
enfants.

En ce qui touche, enfin, l'intelligence generale et les structures
mentales, les etudes experirnentales effectuees n'ont pas revele de
defieiences intellectuelles generalisees. Ces etudes ont d'ailleurs
fait ressortir les limites des tests classiques d'intelligence pour
evaluer les possibilites recites d'apprenussage des enfants, et les
dangers de poser des diagnostics trop hatifs et de prendre des
rnesures peclagogiq ues trap rigides it partir des seuls instruments
generalement utilises. L'observation d'une "heterochronie"
relative du developpernent mental chez les enfants de milieu
defavorise, ou merne de quelque retard dans rage d'accession it
certains stades du developpement mental, ne saurait permettre de
conelure que ces enfants prCsentent un niveau inferieur
d'intelligence. Les differences d'ordre secondaire que Pon
pourrait deader ne feraient que traduire des caracteristiques
culturetles de certaines collectivites, et, davantage encore, les
biais des instruments d'evaluation eux-memes et les dangers d'y
recourir sans un minimum de circonspection et de reserve.

Dans le domaine particulier des mathernatiques, une analyse
des divers pre-requis et des structures mentales necessaires n'a pas
fait resiortir de deficits propres aux enfants de milieu defavorise_

Par ailleurs, les deux etudes plus approfondies qui ont parte
sur des enfants se situant aux frontieres de la deficience mentale
ou consideres eornme retardes mentaux, ont montre que c'est
precisement en milieu defavorise que ccrtains enfants s'etaient
reveles davantage capables d'apprentissage operatoire et
d'abstraction conceptuelle. Les tests d'intelligenee standard,
cependant, n'avaient pas permis de deceler ces capacites et de
poser le diagnostic differentiel approprie.

Facteur d'ordre idTectif

I a question majeure, qui etait sous-jacente aux diverses etudes
sur les facteurs d'ordre affectif, peut Etre formulee dans

les termes suivants; si les enfants de milieu defavorise ont, de
facon generale, les memes capacites que les enfants d'autres
milieux, leurs achecs scolaires, de meme que leurs problemes
d'adaptation et de comportement peuvent-ils etre expliques par
des difficultes particulieres au niveau des relations interperson- '
nelles, par leurs attitudes face A l'ecole, ou par leur motivation ou
leur niveau d'aspiration ?

Des etudes experimen tales effectu ees au regard de- ces
variables d'ordre socio-affectif. l'on peut degager les resultats
suivants. Tout cfabord, A leur arrivde A l'ecole, c'est-A-dire des
leur frequentation de la classe Maternelle, les enfants de milieu



defavonse. compares aux enfants de milieu moyen, n'accusent
pas de retard dans leur developpement socio-affectif, Ces enfants
ne man ifestent pas plus de dependance que ceux de milieu moyen.
toutefois. la dependance que certains comportements traduisent
est davantage orient& vers lc professeur que vers d'autres
enfants. alors qu'on observe lc phenomene inverse en milieu
moyen. Lorsque ces mernes enfants sont observes l'annee
suivante, c'est-A-dire au cours de la premiere armee, la depen-
dance manifest& a rendroit du prolesseur a considerablement
diminua alots qu'elle s'est accrue en milieu moyen. Si les metho-
dologies cxperimentales obligent a relativiser la signification des
don nees recueillies ces donnees nous paraissent, cependant .
suffisantes pour rejeter rhypothese d'un retard de developpement
socio-affcctif chez renfant de milieu defavorise.

Les recherehes qui ont pone sur des eleves plus ages revelent
que, progressivement, divcrses reactions affectives s'installent
chez les enfants et les adolescents defavorises et finissent par les
differencier de ceux d'autres milieux. Ces differences appa-
raissent sur deux plans: celui des relations avec les adultes du
milieu scolaire, cclui des situations d'echecs repetes. II s'avere.
d'une part, que les eleves de milieu defavorise developpent des
attitudes de plus en plus negatives a regard de recole et des
adultes, surtout les figures d'autorite determinant les exigences
non acaderniques de r ecole. Ces observations ont ete expliquees
par lc fait que les attitudes et les valeurs des adultes du milieu
scolaire etaient de moins en moins conformes aux valeurs
vehiculees par les adultes de milieu defavorise, alors qu'elles
demeuraient convergentes a celles des adultes de milieu moyen.

En second lieu. les situations d'échec ont permis d'obscrver
rinstauration d'unc dynamique particuliere. Les echecs qui se
repetent suscitent, en effet, une diminution des capacites d'auto-
evaluation, en meme temps qu'une baisse du niveau d'aspiration.
et, consequemment, une baisse accrue du niveau de rendement,
Cost eette dynamique qui semble caracteriser ceux qui eprouvent
des eehees repétes. et qui se retrouvent plus nombreux en milieu
defavoriso qu'ailleurs_ Mais, au regard de r objectif de la
recherche il demeure que r on n'a pas trouve de caracteristiques
d'ordre socio-affectif predisposant au depart les enfants de milieu
defavorise aux echees scolaires et A la mesadaptation.

De ces divers travaux portant sur la psychologie de ['enfant de
milieu defavorise, et cherchant a identifier les facteurs explicatifs
des "problemes scolaircs" tels que formules en Introduction l'on
pcut rctenir globalement que les enfants de milieu defavorise
presentent a !cur arrivec a recole des capacites d'apprentissage et_

des comportements socio-affectifs comparables a ceux des
crifints de milieu moycn. Par ailleurs, ranalyse plus (muss& de
certaines taches scolaires, et mérne des tests d'intelligence
generale, indiquent de quelle facon ces taehes scolaires et ccs
instruments de mesure font appel A des experiences dc vie qui
sont davantage lc lot des enfants de milieu moyen que des enfants
de milieu defavorise. Une divergence analogue se retrouve entre
les valcurs ct les attitudes des aclultes du milieu seolaire et eelles
des adultes des milieux defavorises, divergence qui sc relletera
dans ks reactions affectives des enfants de milieu defavorise face

scolaire, et A leur perception de recole et des educateurs.



II- Elements cl'une -notivelle
prpblematiqup

Le programme de recherche élabord en 196S. et qui devait
perinettre d'identifier les deficits spécifiques des enfants de milieu
defavoriso et orienter d'eventuelles mesures compensatoires ou
reeducatives, n'a pas apporte les resultats escomptes au depart. II
faut bien se rendre a revidence: cc 'fest pas du ceite de renfant
qu'il faut rechercher les facteurs explicatifs dcs problemes
scolaires qu'on observe cn milieu defavorise.

Bien sur, it ne manquera pas d'educateurs. d'administrateurs
scolaires et de chercheurs de diverses disciplines pour continuer A
eroire que les recherches psychologiques sur renfant defavorise
doivent Etre poussees plus loin. et que des differences
explicatives" finiront hien par Etre trouvdes. Pour ces personnes.
en effet, il est probable que les resultats experimentaux que nous
avons produits paraltront insuffAants, que les methodologies
auxquelles ont eu recours les divers chercheurs presenteront des
faiblesses importantes, on que les dchantillons examines
sembleront trop restreints ou trap peu représentatifs,

Nous ne voulons refuter A l'avance aucune de ces critiques
Event uelles, conformernent a l'attitude que nous avons adopt& a
regard des travaux de recherche presentes dans ce rapport. Notre
seul but etant de faire connaitre rexistenee et le contenu de ces
travaux, nous avons write de faire un résumé aussi succinct et
honnEte que possible des theses red igées par les divers chercheurs,
sans proceder A revaluation critique de ces theses. Nous
adrnettons d'emblee que les dix-huit recherehes dont il a ete fait
rapport etaient relativement limitees et parcellaircs, sous un
aspect ou un autre. Mais ii nc fait pas de doute pour nous que si
aucune de ces etudes n'a révele de deficit generalise chez les
enfants de milieu defavorise, compares aux enfants de milieu
rnoyen, les travaux de recherche, qui demeurent d'une impor-
tance primordiale, doivent adopter de nouvelle orientations.
Nous ne saurions done, pour notre part, appuyer les recomman-
dations qui sont encore faites dans notre milieu A reffet d'appro-
fondir les recherehes sur la psychologie de l'enfant défavorise, et
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d'elaborer des programmes d'interventions visant a corriger les
deficits hypothetiques de tous ces enfants de niveau socio-
Cconomique inferieur.

II faut hien comprendre que nous exprimons ici un point de
vue personnel, lequel s'inspire des recherches effectuees par nous
ou par d'autres, et refere a certaines ideologies vehiculees dans
notre milieu.

Nous ne nions en aucune facon qu'il y ait dans les milieux
defavorisés un plus grand nombre d'enfants qui necessitent des
soins particuliers et des interventions pedagogiques speeiales.
Mais nen ne nous indique quit faille considerer que tout enfant.
du .seul fair qu'il derneure en milieu defavorise, exige de tels soins
et de telles interventions. Et rien dans les donnees de recherche
dont nous disposons presentement, ne justifie que l'on applique
aux enfants de ces milieux les caracteristiques et les deficits
largcment decrits par la litterature scientifique. surtout
americaine.

Les questions fondamentales demeurent cependant toujours
aussi actuclles et cruciales: dans queHes directions doivent
s'orienter les recherches; de quels types doivent Etre les
interventions?

Nous ne soma= eertes pas en mesure de repondre A ces
questions. Nous croyons, cependant, quit pelt Etre utile et
opportun de soumettre rertaines reflexions sur quelques themes
particuliers.

II nous semble fondamental et prioritaire, tout d'abord, de
chercher a concevoir un nouveau type d'intervention educative,
que nous tenterons d'expliciter ulterieurement. Toutefois, nous
croyons neeessaire de dire auparavant quelques mots sur le
systeme d'dvaluation en usage dans les Ccoles.



e systime (revaluation

Des que des changements sont proposes en education, on
s'ernpresse de soulcver le probleme de revaluation. Cest direque
r on est pret a cnvisager des modifications dans les services
scolaires ou les approches educatives, dans la mesure ou ron peut
dejA etre rassuré sur la valeur et refficacite de ces modifications.
Or . sur le plan de ravaluation, on a si peu innove que c'est
toujours aux mernes instruments que ron a recours. Autant
certains de ces instruments peuvent s'averer de tres utiles mails de
recherche, autant ils nous paraissent inappropries pour juger de
la valeur d'approches educatives poursuivant de nouveaux
objectifs, ou pour juger des progrés reels des enfants par rapport A
cux-mEmes.

Nous ne voulons pas entrer dans ce debut trescomplexe, et qui
est souleve regulierement sur les instruments Wevaluation des
.aptitudes intellectuelles et des rendements academiques sur les
postulats qui sous-tendcnt la construction et la validation de ces
tests, sur les biais culturels des contenus et de leur formulation,
sur r utilisation qui est faite des mesures qui sont prises, et sur
rimpact a court et A long ter= des =sures de classement ou de
selection-elimination auxquelles peuvent donner lieu de tenet;
evaluations. Nos positions sur ces questions debordent. on le
conoit aisement. lc cadre de ce rapport de recherche.

Nous voulons surtout affirmer que les dimensions les plus
importantes du developpernent de r enfant et que les facteurs les
plus efficaces pour favoriser cette croissance de r enfant,
echappent A ces instruments de mesure. Les instruments que r on
utilise peuvent certcs permettre une evaluation comparative de la
production des enfants de refficacite de tel materiel didactique .

de telle methode d'enseignement, voire de tel enseignant au
regard de tette production. Mais ees instruments ne conservent
pas la marne justesse et la mEme validita lorsqu'on les utilise pour
evaluer les effets d'une approche educative centree sur
r apprentissage plutOt que sur l'enseignement, lorsque les
apprentissages acaddmiques ne sont que des moyens (parmi
d'autres) de developpernent integral de l'enfant et, enfin lorsque
objectif reel de fecal:- (non pas au niveau des rnots mais au

niveau dc l'organisation et de la vie scolaires) consiste a stimuler
et A guider un processus intrinseque et non lineaire de croissance
personnellc.

Dans divers milieux, des innovations pedagogiques perques
comme valables et necessaires ont etesericusement compromises
ou carrement abandonnees parce que le systerne d'evaluation,
applique A r ensemble des ecoles s'est revele pour les educateurs
engages dans ces innovations un veritable carcan et que ce
systemic, qui scrvait A mettre en competition les diverses Orates ne
rejoignait nullement les objectifs speeiliques de ces innovations.
Pour Ovaluer et approuver des projets qui visaient a humaniser
recole et a centrer celle-ei sur renlant, beaucoup d'administra-
teurs attendaient de ces projets gulls "fassent leurs preuves",
c'est-A-dire qu'ils demontrent que les eleves donnaient de
mcilleures performances aux tests de rendement academique .
voire aux tests d'intelligence.

Cest pourquoi. autant recole dolt-elle reformer ses approches
educatives et reviser en profondeur son mandat comrne
institution sociale, autant recole doit-elle modifier sa conception
de revaluation et ses methodes d'evaluation.



2. Nouvelle formulation des problemes d'education en milieu défavorise

II nous parait primordial de formuler d'unc facon radicalement
differente le probleme de reducation en milieu defavorise.

Les approches compensatoires adoptées par recole. quoique
fort caucuses. se sont averees trés pcu efficaces. Les nouvelles
approches que l'on propose maintenant et qui adoptent des
formulations plus positives, parce qu'elieN veulent se centrer sur
le respect des differences . soulevent egalement di%erses questions_
N'y a-t-il pas risque que ces differences auxquclks on refere ne
soient finalement formulees qu'en terms de limiti s. de deficits.
&absence de pre-requis. d'insuffisance de preparation ? Si tel est
le cas. Rs nouvelles approches de Ncole ne seront-clles pas
finalement des approches encore de type curatif et compensa-
toire ? En fin de comptc, aura-t-on change aut re chose quc le
vocabulai re ?

Au fait, et c'est la question a laquelk on aboutit forcCrnent. on
reui clumger mull en milieu dtfinvorist

Si On analyse _les interventions qui ont etc' faites aupres dc la
population scolaire des milieux .defavoriscs. il parait tout aussi
justilié de considérer que recole a eherche a resoudre ses propres
problemes comme institution en- milieu defavorise,- que di
considerer que l'école a cherche Li resoudre les problems des
enfants de milieu defavorisé.

Les problemcs d'echee. d'inadaptation, d' ahsintii..mi.__-

d'abandon premature des etudes . sont les problems de qui ? Est-
ee que cc sont les problemes des enfants it recole ou les problernes
de recolc aupres de ces enfants ?

Puce qui: nous avons assume quc ces problems etaient les
problems des enfants nous avons propose et cntrepris des
recherches psychologiques visant A deceler chez renfant
defavorise les facteurs explicatifs dc ses &bees Nous ne eroyons
pas. ainsi que nous rayons dit plus haut, que Ics recherches
dors ent se poursuivrc dans cc sens.-

Nous ne croyons pas, non plus, que les relations entre les
inegalites scolaires et les inegalites sociales doivent Etre analysdes
scion la mEme dynamique. Nous nous sommes vraisemblable-
ment illusionnes en zroyant que la reduction de rinegalite des
chances scolaires entrainetait directement, d'une part, une
diminution de la pauvrete, du chornage et du besoin quotidien
d'assistance socrale et, d'autre part, un accroissement de
r autonomic personnelle, de la mobilite sociale et de la qualite de
la vie pour r ensemble de la population des milieux defavorises.
L'analyse que le sociologue Raymond Boudon (1975)oi fait de ce
problem nous parait moins naive et plus serree que relies sur
lesquelles on s'est appuya anterieurernent, et nous ne pouvons
que souscrire a sa conclusion, a savoir que "la reduction de
rinegalite des chances scolaires passe par une politique d'agalite
sociale beaucoup plus que par la reforme du systeme scolaire." (p.
149).

Toutefot , Mute si recole ne doit plus chercher prioritairement
regler ses propres problemes aupres de la clientele scolaire de
niveau socio-economique inferieur, et meme si elk ne doit plus
croire que les succés academiques hypothetiques et la poursuite
des etudes chez les enfants ddfavorises entraineront de facon
quasi-automatique une reduction des inegalites et des injustices
sociales, recole doit quand merne assumer les responsabilites
specifiques qui lui incombent dans reducation des enfants de
milieu defavorise.

(I) Imo pox. R.(J975lEdujtrnni 421114.0f-irritations 54 avril 1975 pp. US 149 Yoiroo ss]
du mems rn.I.jr I n.gdi n hii c Paris,Coliry 1973 (sersion a miricaine;
importunity and mwial inequalOs Sfew.York, Wino,. 1974)
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Pour que recole se consacre reellement au ddveloppement
integral de renfant comme enfant. et pour qu'elle situe sa
contribution dans une perspective d'education permanence, trois
demarches nous paraissent essentielles.

En premier lieu. recole doit se coordonner de fact-in beaucoup
plus dynamique avec les autrcs ressourees educatives du milieu,
notamment avec les organismes &education populaire. Sans
cote coordination de rcssources scolaires et extra-scolaires, en
milieu défavorise comme n'importe oii ailleurs. rdcole tie
part iendra jamais a constituer un senitable instrument de
promotit..- collective c'est-a-dire capable de relleter et
d'intensifier la culture et les valcurs propres de la collectivite,
capable d ruder cette collectivite a actualiser ses propres
ressources pour solutionncr par elle-meme ses problemes (plutOt
que d'attendre passivemcnt les solutions pensees par les
intellectuels ou les technocrates) et capable d'assumer sa propre
evolution.

En second lieu. recole doit devenir pour renfant de milieu
defavorise un veritable milieu de vie, c est-a-dire un milieu on
['enfant continue de vivre ct de se developper comrne enfant,
ayant unc idcntite propre et participant a une colleetivite ayant
aussi une identhe propre. L'expression ecole-milieu de vie est
tellement galvaudee actuellement que ron a cesse d'y croire avant
meme d'en avoir decouvert la signification profonde. Pour nous,
fain: de recole un milieu de vie constitue une transformation
radicale de recole, en ce sens que recole doit cesser d'etre un agent
trinstruction, un agent de preparati-m et de classification des
individus pour devenir un agent de developpement, lc
developpcment &ant percu cornme un processus continu et
permanent. Cc concept de milieu de vie implique, par voie de
consequence. que recole se centre sur les besoins actuels et
immediats de renfant. qu'elle se centre sur l'apprentissage plutot
que sur r enseignement que le guide pedagogique du maitre
devienne renfant li i-mEmc. pita& que les programmes. ceux-ci
ne servant que de grilles d'analyse ou dc reference. En d'autres
termes, recolc elementaire doit se situer d'emblee dans une
perspective d'education permanente.

L'enfant apprenant. des son arrivée a reeole, a determiner ses
objets et ses demarches d'apprentissage, A developper ses
structures mcntales et ses methodes de recherche et de travail, a
acquarir des qualites personnelles et sociales, a determiner son
propre cheminement educatif et l'utilisation qu'il compte faire
des ressources scolaires et extra-scolaires, on comprend
davantage les limites des instruments de mesure et d'evaluation
dont on a parle plus haut.

En troisieme et dernier lieu, recolc de milieu defavorise doit
deyenir une reelle entreprise communautaire. Pour y arriver, des
mesures concretes doivent etre prises pour que s'opere_ une
veritable decentralisation administrative et pedagogique du
systerne scolaire, et pour que les parents, conjointement avec les
educateurs du milieu, s'approprient cette ressource educative
qu'est récole pour faire de celle-ci un relict et un instrument de
promotion collective de leur communaute. II est evident que les
parents de ccs rnilieux defavorises doivent Etre aides pour
pouvoir mieux assumer leurs responsabilites d'educateurs de
l'enfant au foyer et de co-educateurs de renlant a r ecole: pour
qu'ils puissent egalement mieux assumer les responsabilites de
co-gestion pedagogique et administrative de leur ecole.

11 est non moins evident que les enseignants et les principaux
crecole ant tout autant besoin d'aide pour apprendre leurs
nouveaux roles au sein de recok-milieu de vie et de recole-
entreprise communaucaire. Le personnel de cadre et les
administrateurs seolaires devront egalement apprendre, par voie-



dc consequence, non seulernent a gérer rinnovation mak a
innovcr au plan de la gestion, et al gercr le pluralismc scolaire
auquel aboutissent neccssairement les transformations envi-
sagees plus hailt.

Or, pour faire les trois &marches qui viennent d'etre mention-
nees et pour realiser les objectifs proposes, deux conditions
s'averent essentiellcs.

La premiere. e'est que Ion soit capable de faire un vote de
confiance inconditionnel ñ renfant de milieu defavorke et aux
parents de milieu defavorise. Si ron est incapable d'unc idle
confiance, c'est que ron est encore trop victimc de prejuges pour
co inprendre recllement les besoins propres et les ressources
reelles dc renfant de milieu defavorisé. et done pour aider
vraiment renfant de milieu defavorise. Si de tek prejuges existent
a regard dc l'enfant defavorisé. il ne faut pas se surprendre qu'ils
existent egalernent a regard des etudes psychologiques qui
revelent que ees enfants defavorises ont les memes eapacites
d'apprentissage ct de croissance que les enfants des autres
milieux.

La seconde, c'est que les travaux de recherche se consacrent
prioritairement a operationnaliser et a concretiser les concepts
d'ecole-milieu de vie, d'ecole-entrcprise communautaire et
d'eeole-instrument ds promotion collective. Des programmes
d'intervention et de recherche-action dans lesquels s'implique-
raient activcment des educateurs et des parents, tout autant que
des chercheurs professionnels. renseigneront davantage sur les
caracteristiques de la population de milieu dafavorise et sur les
services educatifs necessaires. que n'importe quelle etude stric-
tement "psychologique-. eberchant a comparer renfant defavo-
rise A renfant moyen pour expliquer les echecs et les inadapta-
lions scolaires qui sc perpetuent en milieu defavorise.

Nous acceptons volontiers de qualifier de personnelles ces
prises de position. auxquelles nous ont conduit les travaux de
recherche dont nous avons fait rapport. et qui s'averent

corrobores par les résultats auxquels ont igalement abouti de
nombreuses analyses de recherches et de programmes
d'intervention.

Nous sommes conscient, par-dessus tout. de nc recommandcr
pour récole de milieu defavorise que ce quc nous recommandons
pour recole de n'importequel milieu. Celle recommandation a au
moins le mdrite d'Etre coherente avec 7es resultats de nos travaux:
si nous n'avons pas decouvert de differences profondes chez les
enfants de milieu defavorise. pourquoi recommanderions-nous
des mesures éducatives speciales et une école differente ?

Si ron acceptc que des mesures speciales et urgentes doivent
Etre prises a regard des milieux defavorises. nous proposons que
ces mesures consistent a instaurer, plus rapidement que partout
ailleurs. redneation de quaint: dont les enfants dc ccs milieux.ont
un hcsoin plus urgent. Car ces enfants ont Cie depuis trop
longtemps.-défavorke par unc école dont ils n'ont- pas-raussi a-
tircr un reel profit. parce qu'ils n'ont pu y actualiscr !curs
aptitudes. niy trouver les reponses appropriees it lcurs besoins
personnels et eollectifs, ni y trouver une education en continuite
avec reducation et les apprentissages anterieurs. SOuvent aussi.
ces enfants n'ont pu trouver au foyer le support qui leur aurait
permis de croire gulls avaient quelques chances de rencontrer les
standards artificiels de recole, et d'entrer en competition avec !es
enfants des autres milieux dans cette course a obstacles que
constitue une scolarite préparant A des etudes, a des occupations
et A des classes sociales hautement hierarchisees, et dont les aeces
sont contrOles par des processus rigoureux de selection-
elimination.

Les ellfani
priviligies de la

ilieu 'ern etre ;neficiaires

2 avril 1976



Appendice 1

La prevention des &flees sculaires dans les milieux défavorisis

vue sous Pang le de la Psycho !ogle scolaire ui

Introduction

La question qui me preoccupe ici comrne
psychologue est la suivante: comment
prévenir les Echecs seolaires dans les
milieux defavorises ?

Avant d'esquisser une reponse a cette
question, il m'apparait important de
préciser le sens des termes utilises. Quels
sont ces echecs seolaires que ron veut
prevenir ?

L'echee scolaire. ce peut-etre le fait
qu'un eleve n'obtienne pas a la fin crune
armee aeademique un resultat ou une
note moyennc rencontrant les exigences
dc promotion dans un degre plus avancé.
Tout A rheure. l'on nous a dit que dans les
milieux defavorisés. ii y avait en lere
année entre 15 et 18%de doublcurs alors
quc dans des milieux plus favorisas lc
taux des doubleurs variait entre 3 et 6%.
Si c'est ce qu'on emend comme &bee
scolaire, l'on pcut etre tcnte de raisonner
ainsi: ou bien ron rend le Q.I. de ces
enfants responsable de kurs &bees, ou
hien ces échecs sont dus a des critéres de
promotion trop rigides et ne tenant pas
compte des divers milieux socio-
économiques et culturels_ Au probleme
ainsi pose. et avec un Q.I. concu comme
tine entite relativement stable au cours de
la vic, uric seule solution semble
s'imposer modifier nos exigences ou nos
criteres pour tenir compte des possibilites
limitees des Cleves de milieux defavorises.

C cst tout autrement. cependant, que
je poserai le probléme. Pour moi, en effet.
réchee scolaire n'est ni la moyenne des
Cleves dans les diverses matiares, ni le
pourcentage dc doubleurs par armee;
rechcc seolaire. c'est /Whee de mitre
si-stMle d'education auprils des ettfants
de milieux dc'farorise:s.

Qu'ii suffise de rappeler robjectif
fondamental de reducation. Cet objectif
peut Etre formuld ainsi: favoriser le plein
epanouissement de renfant sur le plan
intellectuel, affectif. moral et social, et
aider,, par le fait rnErne renfant ft
parvenir ft un maximum d'autonomie
personnellc, professionnelle et sociale.
Dans une telle optique, recheeseolaire tel
que defini plus haut prend sa veritable
signification.

L'echec scolaire, Cest cc fait que
renfant provenant d'un milieu defavoris6
ne parvient pas au developp.ernent
complet et a rutilisation optimale de ses
ressources. quit ne parvient pas A

( I) Communication presentee dans la cadra du Ve Coupe, do
C.Q.E.E._et punka dam la revue Enfant Exceptionuel 1964.
vol. 4. No. L.
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s'affirmer totalement; c'est cc fait que
renfant ne parvient pas A s*integrer har-
monieusement dans son milieu scolaire et

ne parvient. ni ft recole ni dans la
societe adulte, ft occuper la place, a assu-
mer les responsabilites qui lui revicnnent
et ft apporter la contribution que la sock-
te attend de lui.

Ceci ramene a deux (2) types
principaux les divers problemes ou
echecs scolaires: dchec en regard du
developpement de renfant, notamment
sur le plan acadernique; echec en regard
de son adaptation et de son integration
scolaires et sociales.

Devant chercher avec vous comment
pravenir ces echecs scolaires, nous
tenterons, dans une premiere partie. A la
lurniere de la psychologie; Wen determi-
ner les causes ou les facteurs explicatifs;
ces considerations nous aideront ft
preciser, dans la seconde partie. de
quelles facons nous devrons travailler ft
corriger et pres cnir ces Echecs.

Premiere Partie: etude des facteurs
explicatifs

Les echecs scolaires des enfants prove-
nant de rnilieux defavorises sont tros
souvent expliques de la facon suivante;
d'un côte, ron reproche au systeme cre-
duration de ne pas s'adapter renfant dit
subculturel, faute de connaitre les carac-
téristiques propres et les besoins parti-
culiers de ret enfant; d'un autre etite, on
rend les privations dont souffre renfant
defavorise responsables de son retard de
developpement. de son insucces scolaire,
de son absence de motivation et de son
abandon hatif de recole.

Ces explications sont. ii va de soi.
comelementaires; toutefois, elles ne me
paraissent pas rejoindre ressentiel du
problerne et, consequemment. ne peu-
vent orienter positivement notre effort de
correction ct de prevention. 11 est certain
que recole connait mal renfant defavo-
rise et s'adapte mal A ret enfant; crautre
part, retude des caracteristiques de la
population des milieux défavorises nous
permet de voir de quelles fact:ins et sur
quels plans renfant defavorise differc de
renfant normal. de renfant moyen, mais
cette etude ne nous a pas dit encore ce
qu'est cet enfant, quelle est sa psycholo-
gie. sa dynamique propre. ses problemes,
es ressources et ses besoins ft lui.

De nombreux specialistes ont-etudid
sous divers angles les privations dont
souffrcnt les enfants des milieux defavo-
rises. Les constatations de ccs specialistes
ont etc: tres bien regroupees et classilides
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dans une communication que faisait Cha-
zan, lors d'un congrés international tenu
ft Oxford en septernbre dernier. Chazan
ramene A ring (5) types principaux Ce$
privations:

I- les privations d'ordre physique
2- les privations crordre sensoriel
3- les privations d'ordre linguistique
4- les privations d'ordre emotif et

social
5- les privations d'ordre culturel,
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Ces enquEtes. ces evaluations et

analyses scant fort eclairantes et contri-
buent largemem a nous faire mieux saisir
les besoins de toutes sortes des popula-
tions socio-economiquement et culturel-
lement defavorisecs. Ces etudes ont
d'ailleurs suscite relaboration et la
realisation de nombreux projets d'aide
ces populations, des projets d'envergure
parfois nationale comme les Projets
Head Start aux E.-U. On a tente par des
mesures, surtout d'ordre social et
medical. de corriger la situation des
milieux defavorises. d'en prevenir
rexpansion et raggravation. Toutefois,
l'on s'interroge aujourcrhui sur les
resultats pratiques de ces efforts et de ees
investissements, ron se demande si ron
travaille dans la bonne direction. On a
constate. en effet, qu'on avait reussi, en
partie du moins, ft arneliorer les
conditions de vie de ces gens (il ya un peu
plus Walimentation et de chaleur dans les
foyers, il y a moins de rats et de vermine,
les maladies et les infections sont mieux
traiters et contrakes), on a ameliore la
condition des gens mais on tt'a pas
change les gens. on ne les a pas
transformes et, sauf dans des cas limites
ou exceptionnels, les enfants ne
raussissent pas mieux A Nettle et ne
poursuivent pas davantage !curs etudes.

11 est important que nous profitions
Wune rencontre comme celle-ci pour
reehercher ce qui doit Etre fait pour
renfant de milieu defavorise, pour
evaluer ee que nous faisons déjà (v.g. au
P.R.S.U. A Montreal) et pour re-orienter
notre travail, compte tenu des experien-
ces et des remises en questions vecues
ailleurs.

Merin s'il est imperieux de faire
quelque chose pour les enfants de milieux
defavorises, il peut y avoir des risques de
pertes Wefforts, .de temps et Wargent ft
élaborer tin programme d'action ft partir
des seules constatations 'des privations
dont souffrent ces enfants. Des priorites
doivent Etre etablies, il faut remonter des
constatations aux explications oil, A tout
le moins, determiner lequel probleme,



peut-etre moins actuel ou apparent,
engendre d'autres problemes et en
maintient racuité.

Au plan de redueation. on peut avec
profit repenser ee que Maria Montessori
eerivait au moment de se consaerer A
réducation des enfants pauvres de Rome:

que j'avais compris, c'est que
reducation scientilique ne saurait etre
fondee sur ['etude et la mesure des
individus a éduquer. mats sur une action
permanente capable de les modifier."

En tant que psychologue. je crois que
c'est en nous préoccupant tout d'abord de
rApprenassage des enfants delavorisés
que notre action corrective ou preventive
portera fruit. De nombreux travaux.
notarnment ceux de Hunt. Bloom,
Bruner, Hebb et Piaget, concordent
d'ailleurs sur une telle priorite.

Apprendre, c'est modifier activemenr
sa conclude au moyen d'expdriences. Or,
en favorisant rapprentissage de ces
enfants, nous leur perrnettrons de
modifier leur condulte. de s'engager
activement dans leur propre education.
dans la solution dc leurs propres pro-
blernes; nous leur permettrons, en som-
me, de se modifier eux-mernes et par cux-
fames,

L'apprentissage etant conditionne par
deux (2) facteurs en particulier.
l'interaction maturation-milieu et la
motivation, considerons raction dc ces
lacteurs. dans les difficultes d'apprentis-
sage des enfants defavorises.

- Inttraction maturation-mill u

On ne peut pas lake apprendre A quel-
qu'un quelque chose que la maturation
n'a pas prepare. Or, les privations scnso-
rielles des enfants de milieux delavorises
retardent grandemcnt et empeehent .pos-
siblement la maturation neurologique
requisc aux apprentissages ultérieurs.
Des recherehes comme celles de Hebb,
Dennis, Hunt. Harlow, etc... ont demon-
tre qu'au cours des premieres amides de
vie, des stimulations sensorielics (surtout
visuelles et auditivcs) approprides ct va-
rides etaient necessaires A retablissement
et au maintien des structures nerveuses
requiscs A rapprentissage.

Le developpement de l'enfant
defavorise est egalement retarde et
handicape par les privations d'ordre
moteur survenant au cours des premieres
amides dc vie: restriction au plan de
ractivite motrice et locomotrice, rarete
ou absence de materiel ou de jouets
favorisant le .raffinement et la coordina-
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tion de la motricité fine, de la stéreogno-
sic, etc...

Toutefois, si l'on veut davantagecom-
prendre les difficultes d'apprentissage des
enfants de milieux defavorisds, il est capi-
tal de considerer les consequences des
privations d'ordte linguistique. surtout
aux phases dites critiques du developpe-
ment de renlant. Pour ce laire, nous nous
réferons particultérement aux etudes
genétiques de Piaget sur les relations
entre le langage et la pensee.

Vers rage crun an et demi ou deux ans,
on le sait, apparait ct s'elabore chez
['enfant la fonction symbolique, c'est-a-
dire, la capacite d'evoquer et de
representer des objets ou des evenements
non percus aetuellement au moyen de
signes ou de symboles. Cette fonction
symbolique se manifeste particuliere-
mem sous la forme d'image mentale, de
jeu symbolique et de langage.

Or, il semble evident. du moins
d'apres les donnees act uelles, que la
capacite d'evocation et de representation
de renfant defavorise soh inferieure A
cclles de renfant normal et que son
imagerie mentale, Comm contenu, son
particulierement limitee, rigide ct
sterdotypee.

Chez ['enfant de milieu normal, le
langage contribuc de facon importante A
developper et assouplir la fonetion
symbolique ct le langage sera merne tin
lacteur indispensable de l'accession A une
pens& objective, logique, conceptuelle et
formelle.

Dans les rnilieux defavorises toutc-
lois, on constate que le langage de
radulte, langage que l'enfant apprend par
imitation, est tres pauvre et ne peut jouer
les [-Ales d'un facteur essentiel de
developpement mental. Ce langage. en
diet, est presque exclusivement fonction-
nel, instrumental; il sert A la transmission
d'ordres, au contrble et A la sanction de
l'action; en d'autres termes, e'est un Ian-
gage qui permet d'agir mais qui per-met
pcu de penser. Servant tres peu au dialo-
gue, A reehange d'iddes, on conçoit aise-
meta que ce langage, tine lois interiorise,
sera un pauvre instrument de pensee: il
favorisera diffieilement retablissement
d'une perisee discursive, d'une pens&
deductive, d'une pens& abstraite, con-
ceptuelle et relationnelle.

En somme, Ic langage qu'entend,
apprcnd et utilise renlant de milieux
defavorises, ne pouvant transmettre,
selon l'expression de Piaget, "Un system
tout prepare de notions, de classifica-
tions, de relations, bref un potentiel
inepuisable de concepts" *, l'enfant
accusera sur le plan de la pensee
symboliquc des lacunes considerables.

Ce sont ces lacunes que mesurent les
taches verbales des tests d'intelligence; ee
sont ces marries lacunes qui expliquent,
dans une tres large mesure, les difficultés
d'apprentissage acadernique de l'enfant
delavorisd, soumis A une scolarite
essentiellement centree sur des tfiches
verbales (gull s'agisse de la lecture, de
reeriture ou de la manipulation de signes
rnathernatiques).

2- Motivation

Apres avoir parle du facteur maturation
en interaction fonctionnelle avec les
stimulations du milieu physique et social.
considerons- cette lois le second facteur
mentionne. la motivation. L'etude dc ce
facteur nous permettra de rejoindre A la
fois les difficultes d'apprentissage et les
difficultes d'adaptation ou de comporte-
nlent par lesquelles nous avons defini les
&chess scolaires.

II est certain que tout enfant. qu'ilsoit
defavorise ou pas, a un besoin naturei
d'apprendre et que ce besoin existc
toujours au moment oia renfant s'inserit
pour la remiere lois A resole. Toutefois,
51 rapprentissage necessite de la part de
renfant un certain potentiel intcllectuel,
c'est-A-dirc tine eertaine capacite d'ap-
prentissage. 1,cessite egalement tine
ccrtaine mot c'est-A-dire un desir
d'appren,f ro ,ljelenchera racti-
vile mentaic 'era en energie.
Or, cute motivation originate a bcsoin
d'etre entretenue et stirnulee par des ex-
periences de succes. On pourrait dire, de
facon un peu paradoxale, que e`est en
reussissant a apprendre que renfant ap-
prend vraimcnt et qu'il continue de you-
loir apprendre.

Si notre approche educative et nos
exigences ne permettent pas A l'enfant
defavorise de vivre, des son entrée A
recole, des experiences personnelles de
succes, la motivation pour l'effort
intellectuel sera vitc elfritee et rappren-
tissage se fera de moins en moins; A long
terme, les echecs accumules provoque-
ront un abandon hatif de rdeole et e'est
la, A mon point de vue, rechee majeur de
noire système d'education.

La baisse ou Ia perte de la motivation
apprendre n'entrainera pas, cependant,

que des difficultés d'apprentissage chez
reléve, mats egalcrnent des problemes de
discipline et dc comporternent. Les deux
sont souvent assoeies cornrne cn témoi-
gne cet autre fait peu banal que 78.9 %
des Cleves de la C.E.C.M. qui sont passes
par-la Cour du Bien-Etre en 1965-66 ac-
cusaient du retard pedagogique, et que le
retard etait dc deux ans ou plus dans
45.5% dcs cas.

P1AGE U. _1 1 a Psychalagie Elnialhgerica - Armand
Ciatn. Park 1947, p 189
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D'autres facteurs peuvent aussi etre
'uques pour expliquer les problemes

&adaptation et &integration scolaires et
sociales; toutefois, ces facteurs n'ayant
pas fait robjet de recherches speeifiques,
nous nous limiterons A les énumerer sous
forme &hypotheses de travail.

Tout d'abord, ii y a peut-etre cc fait
que. pour renfant défavorisé qui arrive A
réeole, la transition -est trap rapide et
trop brusque entre un milieu familial
peu organisé et un milieu artificiel trop
structure.

On peut se demander aussi si renfant
n'est pas mis trap tot, de la part de
radulte, en face d'expectatives (sinon
&exigences) de rendernent et de
production pluten que d'efforts et
d'activités personnelles. De meme.aussi,
['enfant eu relativement peu de
chances de s'affirmer, de produire par lui-
merne et de se sentir apprécie par l'adulte
pour cc qu'il esr est peut-étre mis trop vue
dans des situations de competition avec
d'autres enfants. le succes dans cette
competition conditiormant souvent une
appreciation et une estime d'autrui dont
tout enfant a besoin pour parvenir a une
réelle estime de soi.

Le meme phenomene se produit sans
doute aü regard du sens de la propriete,
autre Clement important de la socialisa-
tion. II serail intéressant d'etudier A ce
propos comment peuvent s'elaborer le

sens et le respect de la propriete collective
chez l'enfant qui, trés souvent, n'a pas
encore cu ropportunite de développer le
sens de la propriete personnelle et dc
faire valoir scs droits sur des objets pro-
pres.

Cette derniere consideration nous
amble a soulever tine derniere question,
celle dcs systornes de valeurs et dc leur
hierarchic. Est-ce que les valeurs quc
nous proposoris a Peleve dc rnilieux
defavorises representent de reelles
valeurs pour lui. sa famine et son milieu
social ? L'aduhe que nous voulons faire
de l'éleve est-il radulte que lui veut
dcvcnir, le travail et la vie pour lesquels
nous préparons releve sont-ils le travail
et la vie auxquels il aspire lui-meme? La
reponse a ces questions nous aidcrait
grandement a comprendre tout particu-
lierement la erise d'identité personnelle,
professionnclle ct sociale des adolescents
des milieux defavorises.

Seconde Partic: Orientation a donner i
notre action corrective et preventive

L'etude quelque peu detainee que nous
venons de faire des facteurs explicatifs
nous permettra d'esquisser trés brieve-
ment l'orientation a dormer A notre
action corrective ct preventive, face aux
échees scolaires de.s enfants de milieux
dEfavorisés.

Pour nous, ii ne fait aucun doute que
notre preoccupation prioritaire doit etre
&assurer et de favoriser l'Appremissage.
Par rapprentissage. en effet, non seule-
ment les eleves dc rnilieux defavorisés
parviendront au plein developpement de
lours ressourees (object if dc réducation).

une integration et a une participation
active a la societe adulte, mais ils seront
en rnesure d'oeuvrer a enrayer leur pro-
pre situation de defavorises. Pour ce
faire, id le psychologue se fait surtout
educateur, deux (2) mesures doivent le
plus ten possibles Etre muses de l'avant.

Tout d'abord. en face des éleves qui en
sent au debut de leur seolarite, un
programme d'education compensatoire
dolt etre organise' et applique, c'est-A-dire
un programme qui vise surtout au
developpement ou A la reeducation des
fonctions sensorielles et perceptuelles,
motrices et linguistiques. Toutefois, il y
aurait lieu sOrement dc rechereher
Cgalement de quelles (aeons Pecole
pourrait exploiter les ressources redles
de Penfant defavorise, telles son
initiative. sa spontaneite, son intelligence
surtout pratique, non verbale, son
intelligence de ['action. En d'autres
termes, tout en cherchant par rine
education compensatoire a combler les
lacunes survenues dans le developpement
mental de l'enfant defavorise, on
chercherait egalement a amener cet
enfant a utiliser ses propres ressources de
facon compcnsatoirc. Quant aux Cleves
plus Ages, les adolescents surtout, ml y
aurait lieu de viser A les aider, par des
services profcssionnels specialises. A
solutionner les conflits interieurs
vivent face a des systemes de valeurs
diVergents, a solutionner !cur erise
d'identite personnelle. professionnelle et
sociale.

Urte seconde mesure dolt viser
assurer uric education pre-scolaire
favorisant le developpernent mental
normal de l'enfant, au cours merne des
',diodes critiques ou, tout au moins, des
rage de 3 ou 4 ans. Des formules déjà
existantes; eornme eelles des pre-
maternelles, des professeurs itinerants
visitant les foyers, ou des formules
nouvelles doivent Etre pensees par les
pedagogues. Dans ce travail, iI y aura
sOrement profit A se ressourcer dans les
travaux de Decroly et surtout de
Montessori.

Conclusion

II est certain que la correction et la
prevention des &bees seolaires necessi-
tent la collaboration de toutes les
personnes et de toutes les disciplines;
nous nous bornerons done a indiquer
grids niseaux la collaboration de la psy-
ehologie '..ceilaire nous apparait fonda-
mentale et indispensable.

En premier lieu, des psychologues
competents devront se consacrer aux
travaux de recherche necessaires a une
meilleure comprehension de la psycholo-
gie dynamique dc renfant de milieux
defavorises et a une orientation de notre
travail de correction et de prevention.

En second lieu, le psychologuedoit se
faire un collaborateur &wit et "engage-
de redueatcur; e'est a travers cc dernier,
en diet, que l'action du psychologuc
rejoindra efficacement les jeunes Cleves.

En dernier lieu, le psychologue devra
pouvoir assurer aux Cleves des services
d'aide personnelle. II nous semble,
cependant, que c'est surtout a la fin de la
période de late-nee ct au emirs de
radoleseence clue l'Clevc necessitcra one-
telle aide psychologique directe.

S'appuyant sur une psychologie
differentielle. ['education rejoindra
davantage son objectif essentia modifier
l'individu en profondeur et, par lui et A
travers lui, modifier et amtliorer lc

Ch rles E. Caouette, Ph. D.

Dkeembre 1967
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Append ice 2
Enfant en milieux defavorisés (1)

1- Mauvaise preparation de l'en ant pour son entree A l'école

a) retard inrellectuel

Des ['entrée a l'école. on constate un kart
entre ['enfant de milieu moyen et celui de
milieu defavorise. En diet, celui-ci, a
cause de raisons diverses. n'a pas recu le
pre-requis necessaire pour commencer
une !ere année.

A son arrivee a l'ecole. a 6 ans. son
vocabulaire. ses experiences visuelles.
perceptuelles et auditives sont pauvres et
souvent incoberents. Cette situation, au
depart, oblige un debut lent, parfois peni-
ble. Bien que cet enfant soil d'intelligence
normale. son rythme d'apprentissage est
ralenti. Cet enfant dernande une atten-
tion particuliere et individuelle.

Le professeur multipliera avec lui les
exereices de verbalisation et de manipu-
lation. L'entant doit apprendre a s'exte-
rioriser, a s'exprimer, avant de commen-
cer la lecture. On constate done un pre-
mier retard et une adaptation lente de
l'entant a son nouveau milieu.

II) Communication priscntAc A la Tank Runde No 5. Ior du
Ve Congtts du C.Q.EE en dicombrc 1967.
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h.) absence de culture

Cet enfant manque de mots pour s'ex-
primer et d'experienees qui auraient fa-
vorise un développement sain des ses
premieres annees. A 6 ans, l'entant de ces
milieux peut nous parler de son ['ere. sa
mere. sa maison, son quartier, la rue_ la
ruelle, les voisins et la bataille: c'est la
tout son univers et les experiences
enrichissantes en sont absentes.

Les parents, devant les nombreux
problemes d'ordre materiel, logement
trap petit, famille nombreuse, maladie,
&flee et chomage du pCre. oublient la
formation individuelle de l'enfant. Dans
ces foyers. il y a peu de culture et on nese
soucte pas de celle de l'entant. On
constate de nouveau ['importance. des le
depart, de verbalisation, de manipulation
et de travail individuel.

c) troubles psyclzologiques

Egalement. par une rnauvaise prepa-
ration au foyer, l'entrée A l'ecole peut
devenir la cause indirecte de troubles
psychologiques. Pour certains parents,
l'école est un refuge, un lieu sür pour
['enfant. une occasion de placer un enfant
trop encombrant et turbulent a la
maison, a cause de l'exiguite des pieces et
de l'absence d'endroit pour qu'il s'amuse
sans danger. Pour oet enfant, l'écok et le
maitre deviennent symboles de punitions
et d'obligations. II presentera une
attitude defensive, craintive et fermée.
Les relations entre la farnille et l'ecole
seront difficiles A etablir. Le compor-
tement parfois &range de ['enfant, son
isolement dans un cadre different de celui
oà il vit. retardent ses chances d'adapta-
tion rapide.

II nous arrive d'être en presence de cas
contrai res. c'est l'enfant sur-protége,
isole du milieu et du contact avec les
enfants de son age et celui d'une mere
trop possessive. Ces enfants ont besoin de
socialisation avant de suivre tin
programme scolaire regulier. Leur
sentiment d'insecurite vient d'abord des
parents qui affichent une attitude de
mifiance face A !Wale et au professeur.
Ces derniers parents accompagnent
regulierement l'enfant a l'Ecole et le
quittent a regret.



Manque de motivation et d'interet pour les plus grands

a) sante faibk. sous-alimentation

On constate souvent chez renfant de
milieu defavorisé une absence de
motivation et d'intéret pour un travail
d'ordre scolaire. Dc nombreux facteurs
en sont la cause. rctenons les principaux
remarques A recole. Une sante faible ou
une mauvaise alimentation sont parfois
les debuts d'un retard et d'un rnanque
d'interet de rent-ant pour ses activites. 11
s'en suivra un regroupement avec des
enfants plus jeunes, un interat a la baisse
et souvent plus d'agitation. L'enfant qui
n'a pas dejeune sera nerveux et incapable
d'efforts prolonges, son travail sera me-
diocre.

problemes familiaux. travail de Ia
mere. absence (fan parent au foyer

A ces facteurs d'inadaptation et de
manque d'interAt pour recole, on trouve
egalement les problemes familiaux
nombreux au milieu desquels renfant vit
tous les jours, Certains jours, rattention
pour cet enfant petit devenir tres pénible
et meme impossible. La collaboration et
la comprehension du professeur sont
alors indispensables.

L'enfant trop jeune A qui on remet les
responsabilites de rorganisation des
repas et du soin des jeunes enfants. A
cause du travail de la mAre, reagit parfois
de (aeon negative devant un effort
scolaire.

Enfin. dans ce milieu, on constate
souvent ['absence d'un des parents au
foyer, par maladie, deces. hospitalisation
prolongee, placement en institution. A
recole, renlant a vraiment bcsoin d'une
presence adulte equilibree.

grande mobilize% changeme riquent
decole ou de foyer

11 y a aussi les enfants qui changent sou-
vent d'ecoles suite a un demenagement ou

un placement CH foyer,

A roceasion de chacun de ces deplace-
ments, ce qui peut se produire deux ou
trois fois dans une annee, renfant doit
s'adapter et s'integrer A de nouveaux
groupes. A peine est-il-installe lui
Nut repartir. Comment obtenir de ces
enfants, un gofit pour retude quand ils-
sont en perpetuel mouvernent !,.. Les
retards s'accumulent en mame temps que
diminue le &sir d'apprendre.

ahsen e notahretoes

Enfin, en milieux défavorises, on choisit
toutes les occasions pour s'absenter de
récole. Parfois. les parents eneouragent
un tel absenteisme en retenant l'enfant
pour s'occuper des plus jeunes.

Les horloges fonctionnent peu ou pas
du tout. Par un eontrOle regulier. on
arrive a reveillcr les gcns assez kit, pour
recevoir ['enfant au milieu de ravant-
midi. Aprés un tel reveil, un dejeuner pris
A la hate parfois pas du tout, r enfant ne
sera qu'une presence passive pour le reste
de ['avant-midi. son travail scolaire ne
saurait Atre efficacc,

Conclusion

L'enfant de milieux defavorisas n'est pas
plus mauvais que Penfant de milieux
moyens, il en est different, not re mode
d'approche dolt done en Etre varie.

Tous les enfants de ce milieu n'ont pas
necessairement pour acquis les attitudes
enumérées, mais II reste que les enfants
vivent en contact les uns avec les autres,
Hs sont sensibilis&s aux problemes qui les
entourent.

Souvent temoins de comporternents
miserables, parfois directement la cause
ils ne peuvent rester insensibles A la
misere.

Dans toutes les classes se rencontrent
des enfants malheureux qui auront une
influence sur le fonctionnernent et
l'organisation du uavail. II appartient au
professeur de creer dans sa elasse le cli-
mat de securite et de joie, si neeessaire
ccs enfants.

Deeem bre 1967 Maric-Paule Ma _



Appendice

La lion et l'attitude des enseignants

Introduction

La société se donne des Ccoles A la mesure
dc son image et de ses aspirations. A
travers l'ecole, en effet. la sociéte trans .
met a ses futurs membres des instruments
et techniques d'apprentissage. des con-
naissanees dans divers domaines cultu-
rels et professionnels. L'ecole fait, cepen-
dant, plus que preparer ks jeunes a deve-
nir des membres utiles de la societe, elle
transmet un mode de vie. un mode de
penser, des schemes de valeurs qui predis .
posent deià ces jeunes A s'integrer. sans
trop de conflits, dans unesocietedejA
établie et bien struciuree.

On devrait. je crois, etudier plus a
fond ccs relations entre la Societe et
l'ecole et redefinir les objectifs de l'ecole.
mais IA n'est pas l'objet de !Intervention
qui nous est demand& dans les cadres du
present colloque.

Nous prendronsdonc comme point de
depart cette constatationd'un fait de plus

(I)Communleatinn prisentican Collatinctle u CE
I.:enfant en milieu difavorke le 18 avtil 1970.
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en plus .evident et inquiétant pour tout
educatcur: recole ne rejoint pas ses
objectifs en milieux defavorises. Dans ces
milieux, en effet, une importante
proportion d'enfants se presentent
l'école sans preparation suffisante,
échouent de facon plus ou moins
repetitive et systematique, abandonnent
l'ecole sans avoir complete les apprentis-
sages qui lcur auraient permis une
integration positive au rnonde du travail
et une participation constructive A la
culture de cette societe. En d'autres
termes, une importante proportion des
enfants de- milieux defavorises demeu-
reront, comme leurs parents, des indivi-
dus_socialement marginaux.

L'échec scolaire des enfants, ou
l'echcc de !Wale aupres de ces enfants (ce
sont deux aspects complementaires d'une
rnerne realite). a fait robjet de diverses
etudes et analyses. On a pu determiner
ainsi certains facteurs responsa ble3 de ces
dchecs, tels le manque de collaboration

6 ,3

des parents, le manque de preparation et
de motivation des enfants, 1 inadaptation
des programmes et des methodes
pEclagogiques aux besoins specitiques des
enfants. etc. Ces etudes ont d'ailleurs
permis d'offrir, dans les milieux
defavorises, de nouveaux services dont
l'efficacita est deja evidente, qu'on songe
par exemple au travail d'animation
aupres des parents, A l'etablissement de
pre-maternelles. etc.

lin des facteurs, souventes lois
souligne mais- peu approfondi; et qui-
apparait comme fondamental A une
veritable reforme de recole en milieux
defavorises, vise precisement le personnel
enseignant. 11 me semble qu'A cet egard
les memes demarches s'imposent: de
queues facons et dans quelle mesure
l'educateur lui-fneme peut-il contribuer
expliquer l'echec scolaire et, ensuite,
quelle aide peur Etre apportee an
personnel enseignant ?



I Source des difficultés d'adap ation et de communication

II est certain que, dans les milieux
défavorisés. les enseignants ont non
seulement de la difficulte faire
apprendrc" aux eleves. mais ils ont tout
autant, sinon plus. de difficulte a
interesser les éleves. a s'y adapter et a
communiquer véritablement avec eux.

Sans blamer qui que ce soit. puisque
chacun de nous doit lui-meme se rernettre
en question. cherchons a mieux corn-
prendre la source de ces difficultés
d'adaptation et de communication.

cherchons a comprendre pourquoi
l'educateur est percu par les elescs de
milieux defavorisés comme un "etran-
ger".

Notre breve dernarche considarera
successivement reducateur corn= un
citoyen. comme un professionnel et
comme travaillant lc milieu scolairc.

1- Comme citoyen d'une classe socialc
donnee reducateur peut tres difficile-
ment echapper aux attitudes negatives ou
prejuges qui sont inherents a la culture et
a la mentalité de son. milieu. 11 est

._ important que dans uric premiere etapc .
chacun en prennc conscience. Notre
milieu social et culturel. a cause méme
dcs valeurs qu'il a construites et s'est
donnees. ne peut que percevoir eomme
inferieures les valeurs gull a -dépassées-.
Ainsi, emotivement, Fon devalorise
souvent lc travail manuel et, forcement,
la classe ouvriere, ccux qui vivent au jour
le Jour et dont toute vie ou survie cst hoc
au labeur des mains. Ayant conscience de
nous etre nous-marries (nous ou nos
parents) donne lc statut socio-écono-
mique ou le niveau culturel qui som
nOtres, nous sommes portés A sous-
estirner ceux qui nc sortent pas de leur
misere et qui semblent s'y resigner; ceux
qui ne savcnt pas administrer leurs
minces revenus ou allocations de facon
"rationnelle", lcurs priorités ou echclles
de valeurs &ant differentes des notres;
mix qui ne savent pas utiliser leurs
nombreux temps libres pour accroitre
lcur cultUre et acquerir gratuitement une
formation professionnelle qui leur

permettrait dc ratre plug a la charge de

2- Comme professionnels, combien
d'enseignants ont fait le choix personnel
d'enscigner dans les milieux défavorises.
combicn aspirent a un cbangement
d'affectation nu a une promotion qui leur
perrnettrait de quitter le milieu, combien,
cnfirt, se sant resignes a y demeurer parce
que l'adaptation est faite et qui: leurs
"illusions" du depart sont maintenant
dissipees ?

On reconnait aisement quil est tres
diflicile et parfois deprimant d'enseigner
cn milieu defavorisé. surtout pour les
jeunes éducateurs. En effet, chaqu.!
professionnel, particulierernent au debut
dc sa earriere. a besoin de decouvrir ct
d'affirmer sa valcur propre a travers les
rdsultats de son action_ Or, en education.
les buts fondamentaux sont des objectifs
a long terrne a cet egard ii n'y a done pas
de resultats concrets immediatement
tangibles. Les sculs resultats immediats
sant les acquisitions d'ordre academique.
Le jeune aducateur risque done de
survaloriser ces rendernentsacademiques
des elaves puisque c'est a t ravers eux
cherchera a evaluer refficacite de son
travail et A s'evaluer lui-merrie comme
bon ou mauvais professeur. La est certes
la principale pierre d'achoppement. Le
professeur realise vite qu'aupres d'un tres
grand nornbre d'aleves. renseignernent
name le mieux prepare "ne passe pas";
que, meme en tentant d'inventcr, le
professeur ne petit suivre son program-
me, gull ne peut comparer les resultats de
sa classe a ceux de ses collegues d'aillcurs.
Le professcur qui ne sc scntirait pas
suffisammcnt soutenu par une equipe ou
des confreres d'experience risque de
douter de lui-merne ou dc se rassurer
"artificiellement" en se disant que si
quclques-uns des eleves reussissent, jI nu
peut done etre lui-merne responsable des
&bees des autres Cleves. Cest alors du
ciite des parents pcu collaborateurs ou
dcs enfants mal prepares et pas intercsses
a recole que le professeur trouvera les
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explications de rechec scolaire; ce qui
accentuera grandernent ses difficultés de
communication avec les eleves et ses
difficultes de collaboration avecIes
parents.

3- Le milieu scolaire lui-rnerne est
souvent une source de difficultes pour
reducateur. Avant manic d'avoir com-
mence a travailler en milieu defavorise. le
professeur dispose déja d'une foule de
renseignements qui, en soi, ne sont pas de
nature a susciter uric image positive de
son milieu de travail. On sail, par toutes
sortes de publications et de dossiers,

-qu'aux tests d'aptitudes scolaires et
qu'aux tests de =dement acadernique,
les Cleves dc milieu difavorise sont
nettement inferieurs aux eleves des autres
milieux. Le professeur sait a l'avanceque
r echec de ses eleves est deja statisti-
quernent prevu et calcule. quc le taux
d'abscnteisme cst depuis longternps lc
plus Cleve de la C.E.C. M. (au depart. ron
s'attend a ce que pres de 2090 des eleves
manquent un mois de classe et plus). 11
sait que, parmi ses Cleves, beaucoup
abandonneront tres tot l'ecole et (lulls
auront vile oublie cc qu'ils'auront
peniblement acquis. 11 suit enfin, que
c'est parmi ses Cleves que se recruteront
un grand nombre de delinquants et de
mesadaptes sociaux.

II me paralt important de rappeler ici
que le milieu scolaire, sll se limitc
transmettrc ccs donnees statistiques, ne
contribuc certes pas a susciter beaucoup
d'enthousiasme chez les educateurs
oeuvrant en milieu dCfavorisc ul contri-
bue plutôt a leur donner une image
negative des enfants et adolescents qui
!cur seront cantles et une image negative
de (cur propre travail d'éducatcurs, rac-
cent &ant davantage mis sur lcur echec
partici quc sur !cur reussite aupres d'une
partie de ces enfants.

Apres avoir fait ressortir ce qui dans le
contexte social professionnel ou scolaire
handicape l'aducateur dans son travail et
sa communication avec l'Oleve. voyons
un peu quelle aide peut lui etre apportee.



II Programme de formation et modes &implantation

Les exigences tres particulières de
l'éducation en milieux defavorises
necessitent evidemment des adueateurs
particulierement engage5,dynamiques et
optimistes. Comment se donner ces
educateurs, comment aider eeux qui
travailknt deja dans ces zones ?

Une selection des candidats doit
sfirement Etre envisagée et dans un bref
delai. Par une selection, j entends un
double processus: tout d'abord, réduca-
teur doirlui-méme choisir d'enseigner
dans ces milieux et refaire-periddiquc-
ment ce choix personnel: le milieu doit
aussi s'assurer des qualités personnelles
et professionnelles des candidats et de la
nature de leurs motivations.

La selection, mesure de precaution, ne
saurait cependam suffire dans le contexte
amid; des mesures positives de forma-
tion et des services d'aide cornplémen-
tairedoivent egalement Etre prevus et
organises dans rimmediat. Pour tous les
educateurs des milieux defavorises, un
complement de formation est necessaire.
Ce complement de formation devrait
viser trois objectifs essentiels:

Pour res derniers enfants. tout apprentissage aqadimiqut
qui rie s'appoicroir rrqs rut tleN pri-requis d'ordre prrcepiud,
ruoicur er s ocio.affeci if ci Su F des sir u urr meniales
approprites.sc limiterait a rine arqululllon d'alltornatkifiel rig .

pouvant logiquemunt hinder auctin pprentissage reel
ulttrieur.
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permettre aux educateurs de clarifier
leurs proprcs attitudes emotives A
rcgard des enfants de milieu defavo-
ris_e et de leur role aupres de ces
enfants;

2- rnieuy connaitre ks traits culturels et
les valeurs particulieres dc la popula-
tion defavorisee, le mode de fonction-
nement intellectuel, rattitude scolaire.
rimage de soi au plan personnel et
social, ct enfin, le niveau d'aspiration
des enfants et des adolescents;

3- une initiation pratique 0 diverses tech-
niques de communication et tranima-
tion de groupe pouvant aider réduca-
teur dans ses relations autant avec ses
Cleves qu'avec leurs parents.

Ce complement de formation devrait
pouvoir Etre offert aux maitres en
exercice sous forme d'ateliers de travail
ou de sessions de perfectionnement et
aux futurs maitres sous forme de cours
pratiques ou de stages optionnels.
Toutefois, pour un groupe particulier de
maitres, une formation speciale nous
semble indispensable. Nous songeons
aux maitres qui se destinent:

- A l'enseignement pri-scolaire (pre-
rnaternelle, maternelle et classe
d'attente)

- A l'enseignement du premier cycle A
rel6mentaire qui dolt, scion nous,
devenir un cycle d'observation et
d'evaluation systematique des
enfants culturellement defavorises;
un cycle d'éducation speciale pour
tout enfant qui, sans Etre deficient
mental, ne pourra combler le retard
de développement general acquis
aux sours des premieres annees de
vie et se developper au maximum
sans des mesures particulieres de
type correctif et -compensatoire.
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Je liens, cependant, A preciser que
lorsque je park d'un programme d'éclu-
cation speciale et, parallelement, 'Tune
formation speciale des maitres, jc réfere A
une partie seulement de la population
scolaire dc milicux défavorises. Je crains,
en effet, qu'a partir de diverses etudes
sociologiques, psychologiques ou
padagogiques l'on ait generalise a
['ensemble des enfants de milieux
defavorises des traits et des caractéris-
tiques qui ne se retrouvent vrairnent, de
(aeon nette et stable, que chez environ 20
ou 25% de ces enfants. Ce sont ces
dernicrs qui pourraient Etre qualifies de
-culturellement defavorises", eest-a-dire
qui presenteraient les traits et valeurs de
defense, d'adaptation ou de survie
caracteristiques d'une sous-culture et qui
presenteraient un important retard de
developp'ement. La litterature scientill-
que a dresse un portrait detaille et
minutieux de l'individu defavorise ii y a
lieu, je crois, de se metier d'une applica-
tion rigide de ce prototype A tout enfant
de milieu pauvre et A scs parents. Les
enfants qui, dans les zones grises,
s'adaptent bien a récole et y reussissent
sont tout a fait comparables aux enfants
de milieu moyen; eest, du mains, ce qui
ressort actuellement des recherehes que
nous poursuivons en psychologiescolaire

l'Universite de Montreal.



Nous ne nous attarderons pas ici
preciser ce qui devrait constituer les
lignes mattresses d'un programme de
formation speciale des educateurs.
Certains programmes-cadres qui existent
dejA constituent des guides valables
suffirait d'adapter: aux besoins particu-
fiers de noire milieu. Nous terrnmerons
plutot noire expose par quelques
considerations plus pratiques.

Concernant les enfants que nous
avons precedemment-qualifies de
culturellement defavoiises, nous posons
la question: sont-ils ou non des enfants
exceptionnels ? Theoriquement oui
puisqu'on les retrouve dans toute
classification des exeeptionnels. rnErne ici
au Quebec. et que des travaux leur sant
consacrés dans les congrés sur les excep._
tionnéls au Québec cornme ailleurs. Pea-
tiquement cependant ii ne semble pas
qu'on a it applique A leur egard les normes
qui prevalent actuellernent pour Pen-
semble des exceptionnels comme, par
exernple un professeur par 10-12 ou 15
elEves.

Sur cc point. ii y aurait done lieu de
demander de la part du ministere de
l'Education et de la C.EC.M. une prise
de pirsition officielle et consistante.

Cnncernant le personnel enseignant.
enfin je ne crois pas qu'un effort de
formation speciale ou de complement de
formation puisse avoir des diets reelle-
rnent valables si certaines conditions ne
sont pas rernplies; voiei certaines de ces
conditions.

1. Des mesuresspecialesdoivent etre
prevues a l'intentiori des principaux et
des administrateurs seolaires des milieux
defavorises pour repondre aux mEmes
objectifs de selection et de perfection-
nernent professionnel.

2- La tAche de l'educateur dolt etre
percue et plamfieecommeetant essentiel-
lernent un travail crequipc. Le milieudolt
Greer des conditions pour que ce travail
d'Cquipe se fasse revilement et systernati-
quement, pour qu'il soit partie integrante
de la tache de l'enseignant et non nn
surplus laiss6 au benevolat de certains
individus.

- La role et le statut de l'educateur en
milieu defavorise doit Etre socialement et
concretement reconnu et revalerise.

4- L'Educateur dolt pouvoir compter sur
l'aide de conseillers pedagogiques
d'experierice, stir requipement. la docu-
mentation et le materiel necessaires A son
travail, A sa creativite ct a sa prise d'ini-
tiatives.

5- L'aquipe d'educateurs. principal et
professeur s. dolt beneficier de facon
stable des services professionnels de
personnes de inverses disciplines afin
qu'un travail intensif puisse Etre merle de
front aussi bien aupres des enfants et
adolescents que de 'curs parents; la
collaboration des rcssources eornmurfau-
t a ires existant dans le milieu dolt
egalement Etre obtenue, planifiee et
coordonnee.

6- Des travaux de reeherches sur
l'efficacite de procedes ou d'initiatives
pedagogiques doivent Etre consideres
el:tame prioritaires et la collaboration
des educateurs A ces travaux dolt Etre
assuree.
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Lis e des thses qui ont fat robjet du prsent rapport

Thes

Bock-Roche, Pante Capacite crattention et rendernent
(1973) scolaire en milieu defavorise.

These de doctoral inedite. Univer-
site de Montreal.

Bourheau
(1970)

Claes, Michel
(1975)

Comeau, Judith
(1975)

Dionne, Michel
(1975)-

cs effets des stimulations sociales
chez des enfants dc sixième armee
de niveaux socio-Cconomiques
moyen et inferieur, These de
maitrise inedite. Université de
Montreal.

Salomon-Reynaud, Anne Etude comparative de deux
(1975) -groupes cr enfants dyslexiques

issus de milieux socio-econorni=
.

quement differents moyen,
milieu

. . . .
defavonse) a I aide d'un test

differentiel d'aptitudes psycho
linguistiques (I.T.P,A.). These de
doctoral inedite. Université de
Caen, Fiance.

: Un programme de développement
de la motivation aupres crun
groupe d'eleves du secondaire
accusant un faihle rendement
scolaire. These de doctoral.
Faculté de psychologie et sciences
de r education. Universite de
Louvain.

Comparaison du langage oral de
sujets de 10 ans et 16 arts de deux
milieux socio-economiques. These
de doctoral inedite. Universite de
Montréal

: Etude sur la capacited'ahstraction
conceptuelle des retardes mentaux
educables. These de doctorat ine-
dite Universite de Montreal.

Ledoux-Martel Carole : L'apprentissagc des mathérnati-
=

(1971) ques chez les enfants de troisieme
armee dc niveaux socio-econo-
rniques moyen et inferieur. These
de maitrise inedite. Universite de
Montreal.

Morse-Choi-kr, Je n
(1975)

Otis. Rodrigue
(1973)

: Le diagnostic differentiel du retard
mental en milieu defavorisé par
tine tache cr apprentissage opera
toire. These de do,iorat inédite.
tiniversite de Montreal.

lasso', Louise ;

(1971)

: impact de la pertinence du con-
tenu des activites de lecture sur _

rinteret et r apprentissage de
cinquieme armee en milieu clefavo-
rise. These de doctorat inedite.
Universite de Montreal.

: La mediation verbale dans
rapprentissage mnemomque chez
r enfant de milieu socio-economi- _
que defavorise. These de maitrise
inedite. Universite de Montreal.

Modification des attitudes du ren-
dement en mathematiques chez
des atudiants sous-productifs par

-une-technique_operante_ayec_
jetons. These de doctorat inedite.
Universite de Montreal.

Choquette, Yves
(en preparation)

. Evaluation comparative des am--
tudes scolaires d'eleves de milieu
moyen et defavorise (titre provi-
soire). These de doctoral. Unwer-
site de Montreal.

r

Durocher-Milani, Louise : Etude du niveau de developpc--
ment socio-affectif de renfant de
milieu defavorise, These de doe-

_ torat_inedite. Universite dc
Montreal.

: Effets de rap-plitation d'un.
programme de developpement

_yerceptivo-moteur 'a des enfants
de inilieirdefavcirise-(titre-provi
soire). These de doctoral. Univer-_
-te de Montréal.

(soutenance a venir

Fafard, Franpise
(en preparation)

Page, Michel -. Etude de la structure de la phrase Gatien , Louise

--,---- -(1971) elaboration de techniques et corn,. = (en preparation)
paraison d'enfants de milieu defa-
vorise et de milieu moycn. These
de doctoral inedite_ Université de
Montreal.-

Ross-Burger,- Ma tine
(1970)

Utilisation relative-des geset
des mots chez des enfantslrages et
de milieux differents. These de
maitnse inedite. Universite de
Montréal.

Salame, Ramzi
_

(en preparation)

: Etude des comportements de
dependance et d'autonomie chez
cleS" enfants -de-milieu rnoyen=et-

. defavorise (titre provisoire).
Memoire de maitrisc. Universite
de Montreal_

: La motivation raccomplisse-
ment et r auto-evaluation des per-,-
formarices en relation-avec le
rendement scolaire. ThCse"didoc-
torat Uniiiersite de Montreal.,::


